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FiberVisions souligne le rendement et la qualité du travail a l’usine
d’Iberville.   

  
 

 

Hercules
les emplois
seraient sauvés
          ILLES BÉRUBE

) usine Hercules,
L à Iberville, est

sur le point
d'être vendue à la compagrie Enviro-
lutions Inc., d'Hamilton, en Ontario,
une entreprise d'ingénierie spéciali-
sée dansla recherche et le dévelop-

 

pement.

Cette dernière voit des applica-
tions multiples à la fibre de polypro-
pylène produite par l’usine d'Iber-
ville. Cette transaction devrait assu-
rer l’avenir de l’entreprise et les em-
plois en place.
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La facture de Québec:
de $6,1 à $3,6 millions

   
elon l’entente

MARC-OLIVIER TREPANIER

de principe in-
S tervenue jeudi
dernier entre le gouvernement Bou-
chard et les municipalités, le «pel-
letage» de Québec dans la cour des
vingt municipalités de la MRC du
Haut-Richelieu sera ramené de $6,1
millions à $3,6 millions, en baisse
de 40,3%par rapport à la première
«proposition» du 20 juin.

 

 

La facture aux municipalités est
fixée à un taux uniforme de 5,8% du
budget de fonctionnement, soit
l’ensemble des dépensesà l’exclu-
sion du service de la dette.

Les budgets des municipalités
de la MRC du Haut-Richelieu, ex-
cluant le remboursementde la det-
te, totalisent $63,030,894. Le taux
de 5,8% entraîne donc un impact de

$3,643,186.
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L’urgence soumise à dure épreuve   

Trop d'ambulances
détournées vers

que la situation tend présentementà se résorber.

C’est qu'un plus grand nombre d’ambulanciers y ont
convergé, alors qu'ils auraient normalementdû se diri-
ger vers d’autres établissements de santé de la Rive-
Sud. Cette situation se serait également produite
ailleurs en Montérégie. Des hôpitaux fortement conges-
tionnés en raison, notamment, des dures compressions
budgétaires qui les affligent, n’hésiteraient à détourner
des ambulances pour ne pas agraver leur situation.

«Pour nous, commente le Dr Morgan,c’est effective-
ment devenu un problème, peu importe si nous avons
jusqu’à présent été en mesure d’y faire face. On occupe
le deuxième rang en Montérégie pour ce qui est du
nombre d’ambulances quel’on reçoit chaque année.

 

GILLES LÉVESQUE
 

 

Haut- Richelieu a été mise à dure HE
épreuve par l’arrivée quotidienne d’un plus grand nom-
bre d'ambulances. Cette situation qui n’est pas sans oc-
casionner des débordements pourrait toutefois être
corrigée de façon durable le 1” décembre prochain, en
vertu d’un projet visant à réduire de 847 le nombre des
ambulances quis’y rendent annuellement.

Le directeur du Départementdes services profes-
sionnels à l’hôpital du Haut-Richelieu, le Dr Stephan
Morgan, reconnaît d’emblée qu’il y a eu surchauffe à
l’urgence au cours des deux dernières semaines, mais

St-Jean

 

   

 

Guylainefait destonneaux-
En novembre prochain, au Stade Olympique, Guylaine Jacques, de Saint-Luc,
deviendra l’une des premières femmes à participer à une épreuve de casse-cou
dansle cadre de l’événement Motor Spectacular. Dans son Plymouth horizon,

elle fera du haut d’une rampe bon nombre de tonneaux.
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les petites annonceEu

 

 
_Météo

Mercredi Jeudi
Ciel variable. Plutôt nuageux avec 30% de
Maximume 18°C. probabilités d'averses de pluie.

Minimum: 5°C Maximum: 12°C   
Guylaine Jacques fera des

tonneaux au Stade olympique!
 

GORETTE LINHARES

e 22 novembre prochain, au Stade olympique
de Montréal, Guylaine Jacques, de Saint-
Luc, deviendra l’une des premières femmes à

 

 

participer à une épreuve de casse-cou, le roll-over, dansle cadre de
l’événement Motor Spectacular avec les fameux Big Foot. Dans
son véhicule Plymouth horizon no 33, elle fera du haut d’une
rampe bon nombre de tonneaux, pourle plaisir, pour le défi.

Mais qui est Guylaine Jac-
ques? «Une fille bien ordinaire
qui a le goût de se casserla fi-
gure», répond-elle avec une sim-
plicité désarmante. C'est qu'elle
est sûre d’elle cette mère de fa-
mille âgée de 33 ans. «C'est pas
parce que je suis une femme que
Je risque plus qu'un autre. Et qui
ne risque rien n'a rien. Moije ris-
que le tout», affirme-t-elle pleine
d’enthousiasme.

Guylaine Jacques est amateure
depuis quelques années de la
«trail», qu’elle effectue de façon
«assez tranquille», tient-elle à
préciser. À bord de son Jeep Sa-
mouraï rouge, elle sillonne avec
des amis de grands terrains caho-
teux et en ressent toutes les émo-
tions. Elle confie là-dessus qu'elle
s’est déjà retrouvée accidentelle-
ment «sur le côté» avec sa Jeep et

ne pas en avoir été inquiétée outre
mesure. «J'ai dit à mes amis de
m'aider et je suis repartie», ra-
conte-t-elle.

Il n’est donc pas étonnant
qu'après avoir vu il y a deux ans
l'événement Motor Spectacular
au Stade olympique.elle soit tom-
bée amoureuse de l'épreuve de
roll-over. «Je voulais en faire
parce que c'était plus spectacu-
laire que l'épreuve de démoli-
tion». exprime-t-elle en riant.

Elle avoue que ses trois amis
ont une influence sur son choix
puisqu'ils participent à l'épreuve
de démolition. Elle se rendra donc
au Stadele 22 novembre prochain
avec Daniel Généreux, Denis
Mercier et Michel Campagna.
Elle raconte d'ailleurs que ces
derniers la trouvent complètement
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EESSUSERSANQANNA
Après deux ans d’attente pour vivre ce défi intense, Guylaine

Jacques est déterminée èt n’entend pas reculer face à l’épreuve du

’ roll-over.
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«sautée».

«Il y a deux ans, je me suis in-
formée où je pourrais m'inscrire.
J’étais aux études en mécanique
automobile et j'ai décidé d’atten-
dre un peu», se souvient-elle.
Désormais, après deux ans d’at-
tente pour se «casser la figure»,
elle fait partie des personnes ins-
crites et de mémoire, elle affirme
être la première femmeà effec-
tuer l’épreuve depuis cinq ans à
Montréal.

Une longue
préparation

De l'épreuve amateure qu'elle
va réaliser, elle en connaît le côté
théorique. «Il y a une rampe,tu
montes dessus et une fois rendu
au bout, tu donnes un coup de vo-
lant et c’est ça qui fait que ta voi-
ture fait des tonneaux».

Il faut donc faire au meilleur
de sa connaissance à l’heure du
moment fatal, puisquaucune pra-
tique ne peut être effectuée avant
le jour J. Toutefois, la personne
qui participe au roll-over doit in-
vestir de son temps dans l’adapta-
tion de son véhicule. «J'ai mon
véhicule depuis un mois et demi.
H faut que je compte une centaine
d'heure pour déshabiller l’auto et
la modifier», assure-t- elle en
ajoutant que ses amis s’assurent
avec elle de faire de la sécurité
une priorité.

Déshabiller son Plymouth ho-
rizon quatre cylindres no 33, qui
lui a coûté $100, cela signifie
qu’il faut retirer les tapis parce
qu'ils sont inflammables, le pare-
brise puisqu'il peut éclater, le
siège arrière qui est inutile, tout
comme les lumières et les réflec-
teurs. «Il faut aussi enlever le ré-
servoir d’essence. Celui qu’on
prend c'est un réservoir à bateau
que l’on met dans la voiture. On
met aussi la batterie dans la voi-
ture parce que si l’auto capote, ça
peut faire un court circuit», expli-
que-t-elle, en résumant que seul le
métal, le siège et les bras de vi-
tesse demeurent.

Pour ce qui est des autres mo-

mr FTETREEOS Seba. o-oo
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Le 22 novembre, Guylaine Jacques prendra position derrière son
volant, montera sur une rampeet tentera d’effectuer le plus de

tonneaux possible avec son véhicule.
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difications d'ordre sécuritaire à
apporter, Guylaine Jacques doit
mettre des pièces de soutènement
dans la cabine -une barre de tor-
sion- afin de s’assurer que le toit
du Plymouth ne viennent s’effon-
drer surelle. Il s’agit donc surtout
de renforcer le dessous du véhi-
cule. Un sol plus dur permettra un
meilleur appui à cette cage de
soutènement.

«Jai un garçon de 11 ans, c’est
sûr que je ne veux pas qu’il n’ait
plus de mère», poursuit Guylaine
Jacques. L'épreuve de roll-over
n’a pas pour réputation d'être ex-
cessivement dangereuse, mais les
organisateurs ont tout de même
une équipe médicale sur place et
oblige les participants à porter un
casque, une ceinture à quatre

points d’appui et un carcan.

D'ici la date fatidique, Guy-
laine Jacques s’affaire à décorer
son véhicule puisque cela aussi
fait aussi partie du «trip» de
l’événement. «Plus ça avance,
plus ça m'obsède. Hier j'ai dormi
trois heures, mais c’est l’adréna-
line qui me tient», confie-t-elle.

«C’est tout un défi, mais je ne
reculerai pas. Ça fais deux ans
que j'attends ça», soutient-elle,
d'autant plus que son entourage
sera présent. Son garçon, David,
fera même partie de son équipe
technique. «Je ne sais pas à quel
point je vais aimer ça, mais J'ai
déjà une voiture pour l’année pro-
chaine», confie Guylaine Jacques.
Ga
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Visite à l’école Marguerite-Bourgeoys
 

Taxage et drogue près de la cour d’école
 

ISABELLE S1MARKD

D.L.R. Pour mieux cer-

ner le problème du tax-
© age au centre-ville de

Saint-Jean-sur-Richelieu, LE CA-
NADA FRANÇAISa rendu visite
aux élèves de l’école Marguerite-
Bourgeoys, aux surveillants ainsi

qu’à des résidents du secteur.
Dans un premier temps, nous vous
présentonsle témoignage d’ado-
lescents et de quelques adultes qui

ont accepté d’aborderle sujet sous
le couvert de l’anonymat.

«J’veux bien en parler, mais je
préfére que mon nom n’apparaisse
pas au complet.» Cette phrase, signe
manifeste du climat de peurqui
s’installe peu à peu au centre-ville, a
été entendue à maintesreprises la se-
maine dernière. Plusieurs personnes
ont demandé que noustaisions leur
nom de crainte de s’attirer des pro-
blèmes.

  
Selon Francine, une sur-

veillante au primaire, le tax-
age n’existe pas ou très peu

chezles tout-petits.
 

Une première visite a été impro-
visée dans la cour d’école Margue-
rite-Bourgeoys jeudi midi. Il était
11h30 lors de notre passageet les
étudiants quittaient l'établissement
pouraller dîner. Les autres atten-
daient le début de l’après-midi dans
la cour d’école.

Sur le chemin qui les mène
jusqu’à leur résidence, les premiers
élèves interrogés n’ont pas semblé
affectés par le phénomènedu tax-
age. Plusieurs d’entre eux ontdit
ignorer le problème.

Dans la cour d’école, une sur-
veillante discutait avec un groupe
d’adolescents. «Je fais de la sur-
veillance depuis trois ans et j'aime
beaucoup les jeunes. Par contre,je
dois toujours être attentive. Je ne
sais jamais à qui j'ai affaire. Certains
jeunes sont très impolis envers moi.
J'essaie de rester cool», explique
Micheline, surveillante à l’école
Marguerite-Bourgeoys.

A-t-elle été témoin de scènes de
taxage? «Non, mais j'en ai entendu
parler. Au mois dejuin, la GRCetla
Sûreté du Québec étaient ici à tous
les 15 jours. Il y a bien une raison à
tout cela», juge-t-elle.

Etait-ce pour des motifs reliés au
taxage ou à la drogue? D’après quel-
quesélèves interrogés par le journal,
la drogue est omniprésente dans la
cour d’école. «Il y en a même dans
l’école. On nous en offre régulière-
ment. Ça m’est déjà arrivé de me
faire demandersi j'en vendais»,
lance un jeune garçon.

«Moi, je dirais que c’est presque
la moitié des élèves qui en prennent
ou qui ont déjà essayer. Il y a même
des jeunes super cool et tranquilles
qui en consomment», avance une

adolescente.

Que leur offre-t-on? «Du hash,
du pot, du buvard,de l'acide», énu-
mère un élève, sans la moindre hési-
tation.

Des parents

Guy (nom fictif) fait partie du
groupe de parents qui s’est donné
comme mission de surveiller ce qui
se passe tout près de la cour d’école.
Deux de ses enfants fréquentent l’é-
cole primaire, un autre est au secon-
daire et le petit dernierest inscrit à la
prématernelle.

«II y a du taxage. Je le sais parce
que mon gars de sept ans en a été
victime à deux reprises. Il y a un
adulte en arrière de tout cela et cet
adulte manipule des ados, qui eux
manipulentles plus jeunes. Nous as-
sistons à ce petit jeu depuis trop
longtemps», prétend-il.

A son avis,la violence est banali-
sée. «Les jeunes voient un élève se
faire battre et ils ne font rien pour lui
venir en aide. Ils ont peur. Il y a
énormément d’intimidation»,dit-il.

Guy a décidé de faire du travail
de rue. Il en a plus qu’assez de voir
des enfants se faire battre. «On a
parlé dernièrement des problèmes de
taxage dans les grands centres. On
vit le même problèmeici. Pas besoin
d'aller à Montréal pour se rendre
compte que des jeunes se font
taxer», ajoute-t-il.

Climat de peur

Un adolescent raconte avoir été
battu par un jeune hommede 17 ans.
«L'an dernier, je me suis fait péter la
gueule par un gars de 17 ans . Pour-
tant, je ne lui avais absolumentrien

Des enfants du primaire
victimes d’intimidation
 

SIMARD
 

ISABELLE

es écoles primaires du cen-
| tre-ville de Saint-Jean ne

sont pas épargnées par le
taxage. Quelques enfants en sont
victimes et redoutentla fin des clas-
ses. Ils craignent d’être intimidés
parles plus grands sur le chemin du
retour.

«Dès le début de l’année scolaire,
des adolescents ont commencéà traî-
ner près de l’école et à intimider les
enfants. J'ai entendu à quelquesrepri-
ses des élèves se plaindre que des plus
grands leur bloquaient le chemin à la
fin des classes», affirme Lise Labelle,
directrice de l’école Notre-Dame-du-
Sacré-Coeur.

Les voyous ont même eu l’audace
de bousculer la directrice. «Je deman-
dais aux ados de quitter la cour d’é-
cole. Ils étaient très impolis. J’ai été
bousculée», assure-t-elle.

Depuiscet épisode,les enseignants
et les surveillants redoublent de vigi-
lance. Ils n'hésitent pas à sortir dans la
cour afin d’assurer un contrôle à l’ex-
térieur de l’établissement. Ils ont
mêmeétabli un mot d’ordre. Si un
problème se pose, les professeurs se
rassembleront dans la cour d’école.

Pendant l’heure du dîner, six per-
sonnes sont attitrées à la surveillance.
L’une d’entre elles s’occupe spécifi-
quement de l’achalandage près de la
clôture qui délimite la cour d’école. Il

 

 

Le secteur entourantl’école Marguerite-Bourgeoys est un endroit
propice au taxage.
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fait. Il m’a couché par terre et il a
commencé à me fesser dans le ven-
tre, tout cela parce qu’il n’aimait pas
ma face», relate-t-il.

«Cette année, on n’a pas trop de
problèmes avec eux. Nous sommes
plus grands», lance son copain.

GE)
Del’avis de Micheline, plusieurs

personnes qui circulent à pieds au
centre-ville ont peur de s’y aventurer
le soir. «Les gens ont peur d’aller au
guichet automatique. Ils craignent
de se faire harceler par les jeunes.
Unsoir, j'ai retrouvé plein de salade
sur mon auto: un geste tout à fait
gratuit», raconte-t-elle.

«C’était bien lorsque des poli-
ciers circulaient à pieds dans le sec-
teur. Il y avait davantage de sur-
veillance», enchaîne-t-elle.

Au primaire

La cour de l’école Notre-Dame-
du-Sacré-Coeur est voisine de celle

de Marguerite-Bourgeoys. Seule lu
clôture délimite les deux terrains.

Selon Francine, une surveillante
du primaire, le taxage n’existe pas
ou très peu chezles tout-petits.
«Noussurveillons de près le sec-
teur», dit-elle.

Quant à Danielle, une résidente
de la rue Mercier, celle-ci a été té-
moin à quelques occasions de scènes
de taxage. «J’ai vu un jeune se faire
vider les poches. Les voyous opèrent
toujours en gang. D’abord. ils fei-
gnent une bataille, puis ils poussent
leur victime tout près d'un mur. Ils
l’encerclent et lui demandent son ar-
gent ou un morceau de vêtement».
décrit-elle.

À maintes reprises, Danielle à
aperçu des adolescents à l'approche
de la vingtaine circuler dans le sec-
teur. «Il n’y a pas qu’à Montréal que
ça joue dur. À la fin de l’année sco-
laire 1996, j'ai vuun détective em-
barquer un jeune qui venait d'en pi-
quer un autre avec un couteau». dé-
nonce-t-elle. &

Des eleves dinent

à la Maison des jeunes

Lise Labelle, directrice de
l’école Notre-Dame-du-Sacré-

Coeur.
 

est interdit aux enfants d’approcher
les élèves du secondaire.

«Je n’ai pas eu connaissance de
taxage, mais on m’a signalé des cas
d’intimidation», reprend Mme La-
belle.

La barrière est pourtant bien faible
entre le taxage et l’intimidation. Inti-
midation n’est-il pas synonyme de
pression, menaceet chantage?

«Si les policiers se donnaient la
peine d’attaquer le problème de front,
peut-être n’y aurait-il plus-autant d’in-
timidation», juge Mme Labelle.

Les policiers ont bien fait quelques
rondesde surveillance tout près de l’é-

 

cole. «Il y a peu de temps, un policier
m'a dit qu’il viendrait avec un véHi-
cule banalisé afin de surveiller le sec-
teur. Le lendemain, il était la en uni-
forme avec l'auto de police. Assez fa-
cile à reconnaître. n'est-ce pas? C’est
à n’y rien comprendre», avoue-t-elle.

MmeLabelle songe également à
faire couper les arbres qui se trouvent
devant son bureau, sur la façade de
l'établissement. «Des jeunes vont s’y
cacher. J'y ai mêmetrouvé des serin-
gues et des condoms», dit-elle, sur un
ton indigné.

,  Ladirectrice encourage l’initiative
& des parents qui ont décidé d’intensi-
2 fier la surveillance près de la cour d’é-
ë cole. «C’est bien que des parentsaient
i décidé de faire de petites tournées de

surveillance», commente-t-elle.

Marie-Derome
L'école Marie-Deromen’est pas à

l’abri, elle non plus, du problème de
taxage. La semaine dernière, les poli-
ciers se sont rendussur les lieux après
qu’un jeune eutété victime de taxage

«Unélèves’est fait apostropher
par un groupe de jeunes. Ces derniers
exigeaient qu’il leur remette son short.
Heureusement, l’élève n’a pas été
blessé et nous avons demandé l’assis-
tance des policiers», raconte le direc-
teur, Denis Brosseau.

Des mesures de prévention ont été
prises à l’école Marie-Deromeafin
d'éviter que de telles situations se re-
produisent. Le directeur entend ren-
contrer l’ensemble des élèves pour les
sensibiliser au problème du taxage. @

 

SIMARD ISABELLE

a Maison des jeunes Le
Dôme accueille quel-

L ques étudiants durant
la période du dîner, ce qui n’est
pas sans inquiéter la directrice
de l’école Notre-Dame-du-Sa-
cré-Coeur, Lise Labelle.

«Trois élèves de 5" et 6° années
dînent à la Maison des jeunes sur
l’heure du midi. Habituellement,
ils prennentl’autobus pour retour-
ner dîner à la maison. J’aimerais
bien en savoir davantage sur cette
activité», s’inquiète-t-elle.

LE CANADA FRANÇAIS a
fait un saut à la Maison des Jeunes
Le Dôme,située sur la rue Saint-
Georges, afin d’obtenir de plus
amples informations sur ce ser-
vice.

«Entre 11h30 et 13h30,les jeu-
nes qui le désirent peuvent appor-
ter leur lunch et dîner à la Maison
des jeunes. Nous assurons une
surveillance de la même façon
que nousle faisons durant nos
heures régulières. C’est une
bonne façon pour nous de faire
connaître nos services», explique
Ghislaine Choquette, coordonna-
trice.

MmeChoquette entend com-
muniquer avec les directeurs
d’écoles afin de leur fournir des

    
  

P
h
o
t
o
R
é
m
y

B
o
l
l
y

Ghislaine Choquette,
coordonnatrice de la Mai-
son des jeunes Le Dome.
 

renseignements sur ce nouveau
service. De plus, spécifions que
du lundi au jeudi, entre 15 heures
et 17 heures, les animateurs de la
Maison des jeunes offrent un ser-
vice d’aide aux devoirs.

Taxage

Ausujet du taxage, Mme Cho-
quette affirme ne jamais avoir été
confrontée à cetype de problème
à la Maison des jeunes Le Dôme,
laquelle accueille de façon régu-
lière une trentaine de jeunes âgés
entre 12 et 17 ans. æ  
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Un départ houleux pour Yvan Huard
 TiasreeNIRATT

E CANADA FRANCAISa appris
de source bien informée qu’une

prise de bec aurait eu lieu entre le
directeur du Service de police du Haut-Ri-
chelieu, Gaétan Vaillancourt et Pinspec-
teur Yvan Huard vendredi dernier.

Toujours d’après
nos sources, le chef
de police aurait tenté
de suspendre M.
Huard, lequel venait
de signer la veille le
programme de mise
à la retraite de la
Ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu.

Les échanges vifs
tenus entre les deux
parties sont rapide-
ment devenus un se-
cret de Polichinelle.
Le sujet a fait l’objet
de bien des conver-
sations durant le
week-end.

Rejoint au télé-
phone, M. Huard a
refusé de commenter
l’incident. «J ai si-
gné les.offres de la
Ville jeudi et je suis
présentement en pé-
riode de transition.
Jusqu’au mois de no-
vembre. je serai sur
appel». a-t-il men-
tionné.

De son côté, le
chef Vaillancourt
s'est lui aussi ab-
stenu d'émettre ses

commentaires au su-
jet de la prise de bec
de vendredi dernier.

«Ça peut arriver
qu’on ait des discus-
sions... Je n’ai aucun
commentaire a
faire», a-t-il tout au
plus affirmé.

31 ans

L'inspecteur
Huard quitte ses
fonctions après 31
années de service.
Au cours des pro-
chaines semaines, 1l
apprivoisera la re-
traite. M. Huard ne
cache pas qu’il se
consacrait à son em-
ploi jour et nuit, tou-
Jours prêt à répondre
aux urgences.

«Je m'y attendais.
Lorsque la Ville a
présenté ses offres,
Je mesuis dit qu’il
était temps pour moi
d'en profiter, que
cette offre ne se pré-
senterait peut-être
pas de sitôt». admet
M. Huard.

Outre M. Huard, 

 

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l

| Après 31 années de service, l’inspecteur Yvan Huard prend sa
retraite. Ces quelques plaques commémorent les moments de 

sa carrière dontil se sentle plusfier.
 

le capitaine Réjean
Lalanne, l’inspecteur
Yvan Huard, les ser-
gents-détectives An-
dré Ledaim et André
Mathieu ainsi que les
agents Gaston Far-
mer et Henri Latour
ont accepté les of-
fres.

«J’ai toujours
considéré mes hom-
mes comme mes
principaux outils de
travail. Lorsque j'ai
annoncé mon départ,
ils sont venus mefé-
liciter. J'avais des
petits messages sur
mon ordinateur»,

souligne-t-il.

M. Huard quitte
avec le sentiment
d’avoir accompli son
devoir. «Maintenant,
Je vais penserà la re-
traite et m’effacer
peu à peu». conclut-
il.

 

 

L'hôpital accueillerait
347 ambulances de moins
Æ Suite de la page A-1

On ne peut pas
faire plus. Au con-
traire, il faudrait ré-
duire ce nombre.»

Ce souhait pour-
rait bien se réaliser
le 1“ décembre pro-
chain si le plan de
répartition du trafic
ambulancier mis de
l'avant à cet effet
est entériné le 24
octobre prochain
par la Table des di-
recteurs des dépar-
tements de services
professionnels.

Ce plan décou-
lant d’une initiative
de la Régie régio-
nale de la Santé et
des Services so-
ciaux de la Monté-
régie a déjà reçu
l'aval des membres
du comité qui y tra-
vaillent. Il prévoit
une meilleure répar-
tition entre les éta-
blissements de fa-
çon à mieux tenir
compte des possibi-
lités d accueil de
chacun des hôpitaux
concernés.

L'hôpital du
Haut-Richelieu pro-
fiterait grandement
de ce projet. Le
nombre d’ambulan-
ces qui s’y rendent
chaque jour passe-

 
 

Le Dr Stephan Morgan, directeur du
Département des services profession-
nels à l’hôpital du Haut-Richelieu.

 
  

rait ainsi. en
moyenne, de 19 a
16. Sur une base an-
nuelle, le nombre de
transports ambulan-
ciers passerait de
6.924 à 6,077, une
baisse de 847, ce
qui ne serait pas

sans améliorer la s1-
tuation à l’urgence.

D autres hopi-
taux, comme celui
de Châteauguay par
exemple. verraient
ce chiffre fluctuer à
la hausse. #

  

Rencontre préparatoire avec Jean Rochon
 

350 professionnels de la santé avaient rendez-vous au Campus
 

GrFLLES LÉVESQUE

rès de 350 professionnels de la

santé et des services sociaux prove-
nant des quatre coins de la Monté-

régie avaient rendez-vous au CampusFort
Saint-Jean hier, mardi, dans le cadre
d’une rencontre visant à préparer le «Ren-
dez-vous d’automne de la santé» qui aura
lieu dimanche, à Longueuil, en présence
du ministre Jean Rochon.

À la Régie régionale de la Santé et des
Services sociaux de la Montérégie, on expli-
que que pas moins de 900 invitations avaient
été lancées aux établissements, organismes,
groupes et partenaires du réseau pour qu’ils
participent à la rencontre tenue au Campus
Fort Saint-Jean.

LA PLACE EN VILLE
POUR LAEROBIE ET LE STEP

  

Ces échanges préparatoires, précise-t-on,
étaient nécessaires pour présenter au ministre
un message régional. Cette consultation pré-
alable prenaitla forme d'une rencontre régio-
nale avec ateliers et réunissait des représen-
tants des établissements du réseau, des orga-
nismes communautaires, des associations
médicales, des associations de ressources de
type familial et des services ambulanciers.

S’y retrouvaient également des partenai-
res du réseau en provenance du monde syndi-
cal, socio-économique, de l'éducation des
municipalités et des gens d’affaires.

Thèmes

Lors des ateliers, les participants ont été
appelés à aborderles thèmesde la qualité des
services, des ressources humaines, du finan-

cement et du découpageterritorial. Ces dis-
cussions devaient se faire en tenant compte
des facteurs suivants:

-en faisant le point surles stratégies déve-
loppées ou à développer pour rendre les ser-
vices plus accessibles et mieux adaptés aux
besoins de la population:

-en traitant de l'impact de la transforma-
tion sur les changements au niveau du travail
et des pratiques professionnelles et, plus par-
ticulièrement, sur la question de la mobilité et
de la formation de la main-d’oeuvre:

-en abordant les politiques d’équité pour
identifier des modalités de financement plus
efficaces;

-en trouvant des façons de gérer les multi-
ples découpages de territoires afin de mieux

servir les clientèles dans une optique de par-
tenariat.

Longueuil

Dimanche, près de 80 membresde la délé-
gation représentative des diverses catégories
de participants et autres invités se rendront à
Longueuil pour discuter avec le ministre Jean
Rochon. Ce dernier voudra alors connaître
les réalisations qui ont permis au réseau de la
santé montérégien de répondre aux objectifs
de rationalisation et de maintenir la qualité
des services.

Le ministre tentera aussi d’obtenir des in-
dications sur les cibles et les stratégies d’ac-
tion qui pourraient être proposées pour défi-
nir ce que devrait être le système de santé des
annéesà venir. #
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Louise BEpanp
 

onstance Boucher,
Yves Duchesne et Jac-
ques Gagné, trois an-

ciens conseillers municipaux de
Venise-en-Québec, n’ont pas eu
gain de cause dansleur tenta-
tive de faire destituer le maire
Rosaire Daigle.

Le juge Roland Tremblay, de
la Cour supérieure, rejette leurs
prétentions à l’effet que le maire
serait inhabile à exercer ses fonc-
tions après avoir prétendument
omis de divulguer un intérêt fi-
nancier et s'être mis en conflit
d'intérêt, profitant de son poste
pour favoriser des membres de sa
famille.

Le débat est relié à l'acquisi-
tion par la municipalité d'uneser-
vitude de passage du réseau d’as-
sainissement des eaux sur un ter-
rain appartenant aux enfants du
maire et à l’autorisation accordée
par le conseil municipal pour
l’implantation d’un théâtre d’été
sur le mêmeterrain.

Rosaire Daigle est maire de la
municipalité depuis 1992 et il a
été réélu en novembre 1996. Il
avait auparavant occupé le même
poste entre 1983 et 1988. Quant
aux trois requérants, ils ont été
membres du conseil de 1992 à
1996 et ne le sont plus. C'est en
juin 1996 qu’ils avaient pris ac-
tion.

Le débat est relié à un terrain
de la municipalité appartenantà la
corporation «Château du Lac
Champlain inc C.L.C.I. dont les
actionnaires sont les cinq enfants
du maire Daigle. Trois d’entre eux
en sont les administrateurs. La
corporation existe depuis 1966
alors que Rosaire Daigle l'avait
créée sous forme de fiducie pour
ses enfants mineurs. Aujourd’hui
il s'agit d'une compagnie ordi-
naire.

Quant au terrain au centre du

Rosaire Daigle conserve son poste de maire
débat, il a appartenu à Rosaire
Daigle jusqu’en 1983 alors qu’il
l’a vendu à la corporation «Châ-
teau du Lac Champlain Inc
C.L.C.L»

Bien qu’il dispense des con-
seils à ses enfants, les représente à
l’occasion pour négocier des em-
prunts, des contrats de location ou
de vente, le maire n’a jamais été
administrateur de la compagnie.
l’actuel propriétaire du terrain.
Rosaire Daigle a négocié le bail
de location d’une partie du terrain
à «Les Productions Fusion Enrg.»
pour l’implantation du théâtre
d'été. Mais à titre de maire 1l a
aussi négocié en 1994, le bail de
location d'un espace dansle ga-
rage municipal pour le remisage
du chapiteau du théâtre.

Il avait siégé au conseil muni-
cipal pour approuver l'implanta-
tion du théâtre d’été sur le terrain
situé dans une zone à dominance
non résidentielle. Tout commeil a
siégé pour approuverl'impression
de billets publicitaires pour le
théâtre d'été, d’une publicité de la
municipalité pour le théâtre de
mêmeque pour accorder l’autori-
sation d'un bar dansce théâtre.

Intérêt pécuniaire
Les anciens conseillers repro-

chent au maire de ne pas avoir di-
vulgué son intérêt sur le terrain
lors de l’approbation de l’implan-
tation du théâtre d’été. Maisle tri-
bunal considère que la preuve ne
révèle aucun intérêt pécunaire
particulier du maire dansl’affaire.
Le seul lien de M. Daigle, note le
juge dans sa décision, c’est que la
corporation de ses enfants loue
une partie de son terrain pourle
théâtre d’été et elle reçoit un loyer.
Mais le maire ne toucherien, pré-
cise-t-il dans son jugement.

Le juge convient quesi les
Productions Fusion n’obtiennent
pas l’approbation de lamunicipa-
lité pour son théâtre d’été, elles ne
louent pas le terrain et ne versent
pas de loyer. Mais cela n'enlève

 

Trois femmes condamnées
pour importation de coke
 

LOUISE BEDARD
 

> importation de drogue de-
meure un des crimes le plus

sévèrement punis même pourles
simples courriers qui transportent
de la drogue pour le compte d’or-
ganisations ou d’autres individus
qui le plus souvent échappentà la
justice.

Quand on compare les peines
encourues pour la commission
d’autres délits incluant les crimes
contre la personnetels les voies de
fait, les agressions sexuelles et les
vols qualifiés, l’importation de
drogue continue à être sévèrement
réprimée.

Trois femmes viennent d’être
condamnées à de lourdes peines
de pénitencier pour importation
de cocaïne, à Saint-Jean. Elles ont
reconnu leur culpabilité aux accu-
sations portées contre elles sans
obliger la tenue d’un procès.

Deux Montréalaises, Cécilia
Martha Velasquez, 29 ans, et
Leyda Yaneth Montes, 33 ans, se
sont vues imposer une peine de
cing ans. En juillet 1996, elles
avaient été arrêtées au poste fron-
talier de Saint-Bernard-de-La-
colle, à la suite de la découverte

de 10.4 kilos de cocaïne dans le
véhicule où elles prenaient place.
La drogueétait dissimulée dans le
siège arrière du véhicule loué.

De son côté, Maria Fabiola
Gomez Hernandez, 43 ans de
Montréal, a été sentencée à six ans
de pénitencier pour l’importation
de 29.5 kilos de cocaïne.

Le 18 janvier 1996, elle fran-
chissait la frontière en compagnie
de son époux ainsi que de l’em-
ployé de celui-ci. Les trois per-
sonnes prenaient place dans un
camion-remorque en provenance
des Etats-Unis. Les douaniers du
poste frontière de Saint-Bernard-
de-Lacolle saisissaient dans le ca-
mionla drogue.

Le chauffeur du camion, Pas--
quale Borselino, a été libéré de
l'accusation d’importation de dro-
gue qui pesait contre lui, au mo-
ment de l’enquête préliminaire.
De son côté, Jose Francisco Go-
mez, le mari de la femme con-
damnée, plaide toujours son inno-
cence et il est toujours en attente
de subir son procès. Son épouse
prend toute la responsabilité de
‘infraction sur ses épauleset s’est
avouée coupable. &

 

rien au maire sur le plan pécuniaire.
Le juge conclut donc qu’il n’y a pas
de violation des dispositions de la Loi
sur les élections et les référendums
dans les municipalités.

Inconduite
Touchant le mêmeterrain, les trois

requérants soutenaient aussi que le
maire avait fait preuve d’inconduite
lors de l'acquisition d’une servitude
de passage par la municipalité.

Résumantles faits, le juge relève
d’abord quele tracé du réseau d’assai-
nissement des eaux passant surle ter-
rain en question a été.établi avant que
Rosaire Daigle ne soit maire.

Audébutde l'année 1993, le maire
«qui connaît la valeur marchande des
immeubles de la municipalité. souli-
gne le juge. fait part au conseil lors
d’un caucus que ça vaut $4 le pied
carré mais que pour une sérvitude,le
prix serait réduit à $2 le pied carré.
Ainsi il annonce que ses enfants sont
prêts à accepter ce prix, soit $12,000
pourla servitude sur une surface de
300 pieds X 20 pieds. Mais les mem-
bres du conseil rétorquent que la va-
leur est plutôt de 50€ le pied carré.

Pour justifier son opinion, le maire
retient les services d’un évaluateur
pour le compte de la corporation de
ses enfants. Quand ils apprennent que
la conclusion de l’évaluateur est de $4
le pied carré, les conseillers décident
de ne pas le recevoir en assemblée.

Finalementle 14 juillet 1993, le
conseil municipal décide de procéder

 

 

à l'expropriation d’une partie du ter-
rain. Le 6 août 1993, il retient les ser-
vices de l’évaluateur Pierre Therrien
ui évalue l'indemnité à verser à

$15.500, soit $5 le pied carré pour une
surface de 5,998 pieds carrés. Le 2 dé-
cembre 1994, le conseil fait émettre
un chèque à la corporation pour met-
tre un terme aux intérêts en attendant
la décision du Tribunal d’expropria-
tion. Le maire s’est retiré de son siège
pour l'adoption de cette résolution. Le
22 avril dernier. la Chambre d'expro-
priation de la Cour du Québeca statué
ue l’indemnité à verser s'élevait à
15.500.
Sur ce débat entourantla servitude,

le juge Tremblay de la Cour supérieur
est aussi d'avis que les reproches for-
mulés par les anciens conseillers à
l’endroit de Rosaire Daigle ne sont
pas fondés. Le juge conclut que le

Les anciens conseillers de Venise
sont déboutés devantle tribunal

maire n’a pas d'intérêt pécuniaire par-
ticulier dans cette question d’expro-
priation. Bien plus si le conseil avait
suivi son avis, il aurait fait épargner
$3,500 à la municipalité sans oublier
les frais d’expropriation, ajoute le
juge.

Pas de conflit d’intérêt
Le tribunal tranche que le maire

n’a pas fait preuve d’inconduite dans
cette affaire d’expropriation. L'indem-
nité reçue par ses enfants ne dépend
d’aucune influence ou pression de sa
part. Le processus d'expropriation a
suivi son cours. Bien plusle juge con-
sidère que le maire n’avait pas à sere-
tirer de l'assemblée du conseil au mo-
ment de l'adoption de la résolution
pourl'émission du chèque de $15.500
à la corporation de ses enfants.

Finalementle juge arrive aux mé-
mes conclusions pourl'autorisation
d'implanter un théâtre d'été. Le con-
seil était unanime sur ce projet et le
maire n'a pas eu à voter. Quantà la lo-
cation d’un espace dansle garage mu-
nicipal pourle remisage du chapiteau.
si le maire a usé de son influence. c'est
uniquementen faveur de la municipa-
lité qui en retire un loyer.

Les cas de jurisprudence de viola-
tion aux dispositions de la loi touchant
l'inconduite des élus présentés par Me
Luc Daneau, l'avocat des requérants.
ne sont pas retenus par le juge parce
qu’il n’y a rien de telle dans la situa-
tion du maire Rosaire Daigle. #

  

Les avocats donneront
des consultations gratuites

ne quinzaine d'avocats de Saint-
Jean offriront des consultations

gratuites. vendredi. à l'occasion de la
Journée d'information et de consulta-
tion du Barreau du Québec. La session
de consultation aura lieu de 17h a 21h,

: au centre commercial Carrefour Ri-
: chelieu.

Le Barreau du Québec organise
cette vaste opération cette semaine.
dans le but entre autres de mieux in-
former la population de ses droits et
obligations notamment pour tout ce

qui regarde le droit de la famille.

Plusieurs modifications aux lois
touchant le droit de la famille ont été
apportées récemment.Il suffit de men-
tionner la perception automatique des
pensions alimentaires, les nouvelles
règles touchantla défiscalisation et la
fixation des pensions alimentaires et
| application de la médiation fami-
hale.

Toutes ces modifications ont incité
les avocats du Québec spécialisés en
droit de la famille et en médiation a

offrir de l'information et des consulta-
tions gratuites dans une quarantaine
de villes du Québec. au cours des pro-
chains jours. Plus de 400 avocats par-
ticiperont à travers la province à ces
sessions d'information et de consulta-
tion.
À leur expertise en droit de la fa-

mille et leur expérience des tribunaux.
plusieurs avocats ont aussi suivi une
formation en médiation familiale. On
sait que plus de 80% dessituations de
divorce se règlent hors cour au Qué-
bec, par l’intervention d'un avocat. /
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ALCOOL AU VOLANT, SURVEILLEZ-VOUS!

Au cours de la fin de semaine du 3, 4 et 5
octobre, le beau temps a incité de nom-
breuses personnes à prendre la route pourse
régaler des yeux. Plusieurs ont eu le coeur à
la fête en prenant quelques verres de vin ou
quelques bières en compagnie des proches,
parents et amis. Mais, avait-on pensé au

arrêtées.
Certains l’ont fait, prenant les précautions
nécessaires pour ne pas mettre en danger
leur vie et celles des autres: un conducteur
sobre a pris le volant et ceux qui ont célébré
en ville n’ont pas hésité à prendre un taxi.

Il y a tout de même eu des conducteurs, peu
prudents et téméraires, qui sont sortis avec

un faux d'alcoolémie supérieure à .08mg,
défiant ainsi la loi et toutes les mesures de
sécurité en place. En Montérégie, les bar-
rages routiers tenus durantla fin de semaine
ont permis aux policiers d’intercepter 3523
conducteurs, tout en repérant 80 personnes
suspectées d’avoir trop bu. À la suite d’un
test de dépistage dak

Les barrages routiers de la campagne «Pars
a sec ou passe tes clés» seront dressés pen-
danttout le mois d'octobre. Alors, pourquoi
attendre qu'on vous surveille? Ne jouez pas
avec l'alcool, surveillez-vous!

oolémie, 14 ont été
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Le chef de la caserne absent,

IsaBBLLE SIMARD

L e chef de la ca-
serne des pom-

piers de Saint-Jean,
Saint-Luc et L’Aca-
die, Gilbert Dupuis
est absent pour une
période indéterminée
alors que le chef du
Service de police du
Haut-Richelieu, Gaé-
tan Vaillancourt, est
de retour d’un congé
de maladie.

M. Vaillancourt
souffrait de problè-
mes de dos. C’est
l’inspecteur René
Désautels qui le rem-
plaçait durant son ab-
sence.

Quant à Gilbert
Dupuis, il est en
congé de maladie
pour une période in-
déterminée. Le direc-
teur général de la
Ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu,
Edouard Bonaldo a
confié l'intérim au
lieutenant Stéphane
Clairmont.

«On ne sait pas à
quand est fixé le re-
tour de M. Dupuis.
On a parlé d'un
mois», indique M.
Clairmont.

Le directeurintéri-
maire assure que le
service continuera à
fonctionner normale-
ment et que la sécu-  

le chef de police de retour
 

rité des citoyens n’est
pas en danger.

Au chapitre de la
prévention, certains
programmes devront
être reportés à plus
tard, notammentles
visites dans les clas-
ses de 4° année aux-
quelles le lieutenant
Clairmontest attitré.

«On travaille au
jour le jour et on
verra comment évo-
luera la situation. Ac-
tuellement, l’am-
biance à la caserne est
ni pire ni mieux», dé-
crit vaguement M.
Clairmont. #»
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Un homme soupçonné
de tentative de meurtre
 

Louise BEDARD
 

P lerre Barbeau, 38 ans de Claren-
ceville, doit répondre a des accu-

sations de tentative de meurtre, de
voies de fait graves et d’avoir proféré
des menaces de mort envers son ex-
copine.

L'agression reprochée est survenue
dans la nuit de jeudi dernier, à là rési-
dence de la plaignante à Venise-en-
Québec. Le prévenu s’y serait pré-
senté vers 2h. Il aurait été très en co-

lere concernant une question d’ argent.
L’hommeet la femme ne se voyaient
plus depuis quelques semaines.

Selon les indications fournies par
la police, il aurait tenté d’étouffer la
jeune femme de 30 ans. Celle-ci aurait
finalement réussi a le convaincre de
lâcher prise. La femme a subi des
blessures au cou. Elle et ses enfants
ont été pris en charge par les policiers.

Possédant le signalement du sus-
pect, les policiers de la Sûreté du Qué-
bec ont réussi à retracer peu de temps

après Barbeau à sa résidence de Cla-
renceville. Mais l'arrestation n'aurait
pas été de tout repos puisque l’indi-
vidu fait aussi face à des accusations
de voies de fait envers deux agents de
police.

Comparaissant vendredi dernier
devant le juge Yvan Mayrand de la
Cour du Québec,il est resté détenu.
Le ministère public sest objecté a sa
remise en liberté. L'enquête sur cau-
tion doit être entendue aujourd’hui,
mercredi. #

 

Au palais de justice

 

Coupable de vol
dans une banque
 

LoursE BÉDARD
 

aniel Brochu. un jeune hommede 24 ans.
de Saint-Damien de Buckland (comté de

Bellechasse). a admis sa participation à un vol
qualifié commis à la succursale de Hemming-
ford de la Banque Impériale de Commerce,le
21 juillet dernier.

Amené mercredi dernier devant la cour
pour y subir son enquête sous caution, il a
choisi de reconnaître sa culpabilité aux trois
chefs d'accusation portés contre lui.

Ce n’est que le 26 janvier prochain qu'il
connaîtra sa sentence pour sanctionner la com-
mission du vol qualifié commis sous la me-
nace d'utilisation de poivre de Cayenne, le
complot avec un individu identifié comme Mi-
chel Gosselin et le fait d'avoir transmis de
mauvaises informations à la Sûreté du Qué-
bec. En effet le jour du vol, les policiers du
poste de Huntingdon recevaient un appel pour
détourner leur attention. Brochu est accusé
d’avoir transmis de faux rensergnements pour
alarmer la SQ.

Le juge prendra connaissance d’un rapport
présentenciel préparé par le service de proba-
tion avant de décider de la peine à imposer.
Entre temps,le jeune homme a pu reprendre sa
liberté. La couronne ne s’y est pas opposée. Il
doit toutefois demeurer chez son père, ne pas
entrer en contact avec son présumé complice
et se rapporter à la SQ.

Veilleux condamné
M ercredi dernier, Jacques «Coco»

Veilleux, 22 ans, a écopé d’une peine de
six mois de détention pour unvol avec vio-
lence commis à l’endroit d’un homme sortant
d’un bar du centre-ville de Saint-Jean.

L’accusé était détenu depuisle 23 juin der-
nier alors qu’il a été arrêté par le Service de

police du Haut-Richelieu. La perspicacité
d’un policier patrouilleur a conduit à faire de
Veilleux le principal suspect dans cette affaire.
Alors que Veilleux déclarait avoir passé la nuit
chez sa blonde, il avait été aperçu à deux repri-
ses par le patrouilleur au centre-ville, la nuit de
l’agression. le 20 juin dernier.

Veilleux, qui niait alors toute implication
dansl'affaire, a même déclaré avoir une dé-
fense d'alibi. Deux amis dont un a pris la res-
ponsabilité de l'agression sur son dos, ontté-
moigné à l'enquête sur caution pour tenter de
convaincre le tribunal de l'innocence de
Veilleux.

Le juge avait refusé de le remettre en li-
berté. Veilleux était donc détenu depuis la fin
juin quand il a décidé la semaine dernière de
reconnaître finalement sa culpabilité.

Relié au milieu du trafic de drogue dans
Saint-Jean et des motards criminalisés, il avait
déjà des antécédents judiciaires. Il s’en était
pris à un inconnu pourlui prendre son porte-
feuille. Il l’avait frappé et avait fui quand des
citoyens avaientété alertés.

C’est à la suggestion des avocats que le
juge Jacques Rancourt l’a sentencé à six mois
de détention. Une probation de deux ans s’a-
joute à la peine. De plus le tribunal interdit à
l’accusé de posséder une arme à feu pour les
prochains dix ans.

. e LA

Dix-huit mois
P ° * °

pour un récidiviste
P aul Laurin qui traînait déjà un casier judi-

ciaire, a été condamné à dix-huit mois de
prison pourvols par effraction. Quelques jours
après son incarcération, il a reconnu sa culpa-
bilité aux accusations portées contre lui.

- Le ministère public lui reprochait de s’être
introduit par effraction, le 30 mars dernier, au
commerce Pasquier sur le boulevard Saint-
Luc, à Saint-Luc.Il est entré aussi par effrac-
tion au club de golf Pinegrove, le 22 juin der-
nier. Il a reconnu aussi deux autres vols d’ar-

gent.
En recommandantl’imposition de la peine,

les avocats ont dit tenir compte dela qualité de
la preuve amassée par la police contre Laurin.
Ce dernier n'a jamais voulu signer d’aveux. À
la sentence d'emprisonnement s'ajoute une
probation de trois ans.

Sentence reportée
en août 1998!

e n’est qu'au mois d'août 1998 que Réal
Clermont, coupable de culture de mari-

huana et de possession de drogue dans le but
d'en faire le trafic, connaîtra sa sentence. Les
infractions reprochées à l’accusé remontent à
l’été 1995.

Mais les avocats ont convaincu le juge de
remettre à l’été 1998 le prononcé de la sen-
tence pour permettre à l’accusé de voir à son
commerce de plantes.

La semaine dernière, le juge Jacques Ran-
court de la Cour du Québec devait poursuivre
l’audition de l’enquête préliminaire. Mais
après plusieurs remises dans son dossier, l’ac-
cusé choisissait plutôt de mettre un terme à
l’enquête et d'admettre sa culpabilité.

I] se «pousse» de la police
en entrant dans un bar

A pres avoir coupé le chemin a une auto pa-
trouille sur le boulevard d’Iberville, un

conducteur a poursuivi son chemin jusqu’au
bar du Rail. Alors que les policiers tentaient de
l’intercepter, il se met à courir et entre dans
l'établissement pour ensuite ressortir par une
autre porte afin d’échapper aux agents.

Finalement mis en état d’arrestation, il a
explique son attitude par le fait qu’il est
«chaud». L’incident remonte au 21 février
1996. Hier (mardi) matin l’automobiliste ac-
cusé d’avoir conduit avec les facultés affai-
blies et avoir entravé le travail des policiers,
admettait sa culpabilité. Il devra acquitter des
amendestotalisant $400. @
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Sur les ondes de Télé-Québec

Smereka traite Bouchard
e «Lucien-quelque-chose»
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

articipant à l’émission
«Droit de parole» sur les

ondes de Télé-Québec
vendredi soir, le maire de Saint-
Jean-sur-Richelieu, Myroslaw

Smereka, n’y est pas allé avec le
dos de la cuillère dans ses com-
mentaires sur le gouvernement
du Québec et son premier minis-
tre, Lucien Bouchard.

Lors de cette émission où il était
question des conditions de travail
dans le monde municipal et de la
facture de $500 millions envoyée
par Québec aux municipalités, le
maire Smereka a parlé du premier
ministre comme d'un «dénommé
monsieur Lucien- quelque-chose».

M. Smereka a également déclaré
que les villes étaient aux prises
avec une facture «qu’un caïd à
Québec nous a envoyée».

«-Un caid? Vous êtes gentil!, a
aussitôt réagi l’animatrice, Fran-
çoise Guénette, étonnée du choix
des termes. Le maire de Saint-Jean
a renchéri: «Ecoutez, c’est de l’ex-
torsion pure et simple».

Dans une seconde intervention,
le maire Smereka allait de nouveau
faire sursauter l’animatrice en dé-
clarant que le gouvernement du
Québec fait du «taxage» sur les
municipalités.

Mme Guénette demanda alors au
maire de Saint-Georges-de-Beauce,

 

 

 
Le maire Myroslaw Smereka a

accusé Québec de faire du
«taxage» sur les municipalités.
 

Roger Carette, s'il était d'accord
avec les termes de taxage. d'extor-
sion et d'abus de pouvoir.

Se définissant comme un média-
teur plutôt qu’un négociateur, le
maire Carette a pris ses distances
face au maire de Saint-Jean en esti-
mant que ces termes de taxage,
d’extorsion et d'abus de pouvoir
étaient à tout le moins un «abus de
langage».

Dans ses deux interventions. le
maire Smereka a déploré le fait que
le gouvernement du Québec de-

      

 

  
Sur les ondes de Télé-Québec,
le maire de Saint-Jean a parlé
du premier ministre comme
d’un «dénommé monsieur
Lucien-quelque-chose».
 

mandait aux villes de couper leurs
dépenses pour lui envoyer un chè-
que sans que les citoyens des villes
n'aient strictementrien en retouret
sans qu’on sache à quoi cet argent
servira.

M. Smereka a aussi déclaré que
le gouvernement du Québec n'avait
pas eu le courage de faire de loi
spéciale pour couper les salaires de
ses propres employés et qu'il faut.
par conséquent. s'enlever de la tête

  

 

       | le dra

i

qu'il fera une loi spéciale pourles
municipalités. #

La SNQ l'accuse de mépris
 

«Smereka adéshonoré
le drapeau du Québec»
MaARC-OLIVIER TRÉPANIER

n mettant en
berne le drapeau

du Québec devant
l’hôtel de ville de
Saint-Jean, le plaçant
sous le drapeau de
protestation l'Union
des municipalités du
Québec (UMQ) con-
tre le transfert de
$500 millions du
gouvernement aux
municipalités, le
maire Myroslaw
Smereka ne s’est pas
fait d’amis à la So-
ciété nationale des
Québécois (SNQ) Ri-
chelieu-St-Laurent.

«Le désaccord ne
justifie pas le mé-
pris», réagit le prési-
dent de la SNQ, Rol-
land Chaussé. dans
un virulent communi-
qué intitulé «Le mé-
pris», où l'organisme
patriotique accuse le
maire de Saint-Jean
d’avoir déshonoré le
fleurdelisé.

«En déshonorant
au québécois,

c'est du mépris quele
maire Smereka affi-
che devant une popu-
lation fière de son
drapeau et de son
pays«. ajoute M.
Chaussé.

La SNQ dit com-
prendre que les cou-

  «Qui méprise son drapeau et son pays
méprise aussi ses concitoyens», dénonc

le président de la SNQ, Rolland
Chaussé.

   
   
 

pures gouvernemen-
tales sont dures à ac-
cepter mais pense
qu’il ne faut pas mê-
ler les choses: «Le
gouvernement n'est
pas le drapeau. Le
gouvernement n’est
pas le pays. On peut
ne pas être d'accord
avec son gouverne-
mentet respecter son
drapeau et son pays
parce que le drapeau
et le pays. ce sont
tous les citoyens du
Québec, quelles que
soient leurs allégean-
ces et leurs origines.»

En mettant ainsi
dans une berne inha-
bituelle le drapeau du

Québec. M. Chaussé
estime que le maire
de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu a méprisé ses
propres citoyens.
«Qui méprise son
drapeau et son pays
méprise aussi ses
concitoyens». déclare
Rolland Chaussé.

«La Société natio-
nale des Québécois.
conclut-il, déplore
que le maire du chet-
lieu de notre région
soit tellement à court
d'arguments pour dé-
fendre son point de
vue qu'il en est à
commettre des gestes
déshonorants,bêteset
méprisants.» /»

  

Une aire de 600 mètres carrés
 

Place au parc de planches à roulettes
 

MARC-OLIVIER TREPANIER
 

ttendu beaucoup plus
tot cet été, le parc de
«skate-board» est finale-

ment accessible aux amateurs de
planches a roulettes de toute la
ville de Saint-Jean. Le parc est
ouvert sept jours par semaine, de
9 heures a 23 heures.

La nouvelle aire de 600 mètres
carrés, asphaltée et éclairée, a offi-
ciellementété inaugurée vendredi
matin, en même temps que la sur-
face multisport du parc Joie-de-Vi-
vre, dans le quartier Saint-Eugène.

Une dizaine de jeunes profi-
taient déjà de la relâche scolaire, en
raison d’une journée pédagogique,
pour utiliser pleinement ces nou-
velles installations.

Le parc de «skate-board» a été
aménagé à l'arrière de l’école Dr-
Alexis-Bouthillier et fait partie du
Centre de plein air Ronald-Beaure-
gard.

Mêmes’il est situé dans le quar-
tier Saint-Eugène,le parc de roulis-
roulant a pour vocation de desser-
vir les amateurs de «skate- board»
de toute la ville.

Deux autres parcs devraient être
aménagés l’été prochain, l’un dans
le secteur St-Edmond/St-Lucien et
l’autre dans le quartier Normandie.

Cinq modules ont été installés
sur le site. Commele roulis-roulant
est un sport aux assises américai-
nes, les modules portent des noms Ë
anglais. On y retrouve donc deux.
«railslide», un «quaterpipe», un
«banks» et un «lipslide».

D'autres modules, dont une
pieuvre et une rampe («halfpipe»)
devraient éventuellement s'ajouter
à ces équipements afin de complé-
ter l'aménagementdu terrain. pré-
cise Louis Michaud, régisseur
sportif au Service desloisirs.

L'aire de planche à roulettes a
coûté quelque $37,000, soit
$22,000 pour le pavageet l’éclai-
rage et une dépense de $15,000
pour les équipements.

Le Comité des loisirs de Saint-
Eugène a investi $4,000 dans ce
projet. La Ville de Saint-Jean
compte sur la contribution des or-
ganismes du milieu pour compléter
l'achat des équipements.

Outre les planches à roulettes,
l’aire de «skate-board° est égale-
ment accessible aux patins à roues
alignées et aux bicyclettes de type
BMX.

Le port du casque protecteur et

vue sur cette aire de sport. Les jeu-
nes sont invités à s’autodiscipliner
et à respecter la réglementation af-

 
Les toutes nouvelles installations de «skate-board» ont officiellement été inaugurées vendredi matin au

Centre de plein air Ronald-Beauregard.

Aucune surveillance n'est pré- le 2 septembre dernier, ce parc de
«skate-board»est le seul endroit où
la pratique de la planche à roulettes
est autorisée sur toutle territoire de

les autorités policières exercer une
certaine tolérance ailleurs dans la
ville, sauf si le comportementdes
adeptes nuit au bien-être général

de genouillères est obligatoire. On
recommande aussi des coudières,
des gants, des chandails à manches
longues, des pantalons et des
chaussures adéquates.

fichée à l'entrée du parc de roulis-
roulant.

Selon la réglementation munici-
pale (règlement no 2768) adoptée

la Ville de Saint-Jean.

Toutefois, en attendant l’ouver-
ture des deux autres centres, il ne
faudrait pas se surprendre de voir

des citoyens. #5
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Saint-Eugène inaugure
sa surface «multisport»

  

 

a surface
«multi-
sport» du

parc Joie-de-Vivre,
qui fait le bonheur
des jeunes du quar-
tier Saint-Eugéne
depuis déja quel-
ques semaines, a of-
ficiellement été in-
augurée vendredi
matin.

Eclairée et as-
phaltée, la surface
multisport permet
notammentla prati-
que du ballon-panier
et du roller-hockey
tandis qu’on y instal-
lera la patinoire en
hiver.

C’est d’ailleurs
sur l’aire de la pati-
noire qu’a été amé-
nagée la surface
multisport. On envi-
sage présentement
d’installer des ban-
des de patinoire per-
manentes sur cette
surface dont le li-
gnage aura bientôt
lieu.

En plus du maire

 
 

La présidente du Comité des loisirs de Saint-Eugène, Hélène Durand, Jean-Guy Danis
et Ninon Below des Optimistes de Saint-Eugène,le conseiller du quartier, René
Galipeau, le maire Myroslaw Smereka, le maire suppléant Germain Granger,

le régisseur sportif Louis Michaud et les jeunes Jessica, Ariane, Jonathan Albert
et Trevor Mader ont posé pourla postérité lors de l’inauguration officielle

de la surface multisport du Parc Joie-de-Vivre.
 

Myroslaw Smereka
et du conseiller du
quartier, René Gali-
peau, des représen-
tants du Club Opti-
miste de Saint-Eu-
gène, Ninon Pelow

et Jean-Guy Danis,
ainsi que la prési-
dente du Comité des
loisirs de Saint-Eu-
gène, Hélène Du-
rand.

L'aménagement

de la surface multis-
port, précise le régis-
seur sportif du Ser-
vice des loisirs,
Louis Michaud, a
coûté quelque
$18,000. Le Club

optimiste de Saint-
Eugène a investi
$4,000 danscette in-
frastructure et le Co-
mité des loisirs de
Saint-Eugène en a
fait autant. #

 

 

Entre St-Jacques et St-Charles
 

Deux semaines de travaux
rue Jacques-Cartier Nord

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

es automo-

bilistes
L prendront

note quela circula-
tion sera perturbée
au cours des deux
prochaines semai-
nes sur une section
de la rue Jacques-

Cartier Nord, dans
le Vieux Saint-

Jean, en raison de
travaux d’infras-

tructures.

Depuis hier
(mardi) et jusqu’au
31 octobre, l’entre-
preneur Jean-Paul
Trahan Ltée rempla-
cera la conduite
d’aqueduc sur le
tronçon de la rue Jäc-
ques-Cartier Nord |
compris entre les
rues Saint-Jacques et
Saint-Charles.

Pendant les tra-
vaux, précise-t-on
au service du Génie
des Eaux et des In-
frastructures, le sta-
tionnement sera in-
terdit sur la rue Jac-
ques-Cartier et la

 

circulation sera dé-
viée.

Tous les autres
services municipaux
habituels (collecte

 

des ordures, etc.) se-
ront toutefois assu-
rés aux riverains
tout au cours du
chantier.

Avant de rempla-
cer la conduite
d’aqueduc de 100
mmpar une con-
duite de 150 mm de
diamètre, l’entrepre-

neur assurera l’ap-
provisionnement en
eau aux citoyens par
la mise en place
d’un réseau d’aque-
duc temporaire.

 

La rue Victoria rouverte
La petite rue Victoria, reliant les rues Champlain et Jacques-Cartier, au centre-ville, est de

nouveau accessible. Les travaux de remplacement de l’aqueduc et de pavage
de la chaussée ont été complétés la semaine dernière.

 

Ville de Saint-Jean

Uneentente de retraite
avec 12 fonctionnaires
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER
 

n mois après avoir
lancé son programme
de retraite volontaire,

la Ville de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu a déjà conclu des enten-
tes de départ avec 12 des 34
fonctionnaires éligibles à des re-
traites anticipées.

Les offres de retraite sont vala-
bles jusqu’au 31 décembre 1997.
Les employéséligibles ont cepen-
dant été invités à s’inscrire avant
le 1” novembre.

Parmi les douze fonctionnaires
qui ont déjà signé une entente de
retraite, on retrouve deux cadres
et quatre syndiqués chez les poli-
ciers: le capitaine Réjean Lalanne
et l’inspecteur Yvan Huard chez
les cadres et les sergents-détecti-
ves AndréLedaim et André Ma-
thieu, ainsi que les agents Gaston
Farmer et Henri Latour chez les
policiers syndiqués.

Quatre cols bleus ont égale-
ment accepté l’offre de retraite
anticitipée: Jean-Guy Thibodeau,
Yves Deleseluc, Denis Boucheret
Henri Bélanger.

Une employée de la bibliothè-
que, Lucien Picard, quitte aussi le
service municipal.

Chez les cadres, un seul a
jusqu'ici accepté la proposition
de retraite anticipée, soit Roger
Coulombe, directeur des services
administratifs et doyen des fonc-
tionnaires municipaux.

Parmi les 34 employés visés,
on dénombre 9 cols bleus, 5 cols
blancs, 4 pompiers, 4 policiers
syndiqués et 12 cadres.

  

    

     
  

  
    
      
 

575, rue Pierre-Caisse,
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Saint-Jean-sur-Richelieu

Il reste donc 22 fonctionnaires
encore éligibles au programme,
parmi lesquels on retrouve no-
tammentle directeur général,
Edouard Bonaldo,le chef de po-
lice, Gaétan Vaillancourt,le direc-
teur du Génie des eaux et des In-
frastructures, Réal Moquin,le
chef du service des Achats,
Claude Farley, et l’attachée d’ad-
ministration à la mairie, Nicole
Laporte.

Au départ, 22 des 34 fonction-
naires éligibles au programme de
retraite avaient manifesté de l’in-
térêt et demandé à la Ville de leur
«faire des calculs».

Le service des Ressources hu-
maines a par la suite demandé à
tous les 34 fonctionnaires éligi-
bles de s’inscrire, ce qui ne les en-
gageait a rien. La firme d’actuai-
res-conseils Martineau, Proven-
cher, précise le trésorier Guy La-
barre, a effectué une analyse des
34 dossiers et chacun des fonc-
tionnaires a été rencontré pour
connaître l’impact du programme
de retraite sur sa situation person-
nelle.

Rappelons que le programme
de retraite volontaire s'adresse à
tous les fonctionnaires âgés de 50
ans et plus, jouissant d’une an-
cienneté reconnue d’au moins dix
ans à la Ville. Les employés qui
quittent touchent leur rente de re-
traite immédiatement et ont droit
à une prime de départ maximale
de 52 semaines.

Une bonification d’une se-
maine de salaire par mois s’ajou-
tera pour les fonctionnaires qui
partiront en novembre ou én dé-
cembre. ©
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“Bête ou méchant?   

  (PhotoJacquesPaul)

Pas d’électricité,
pas de gaz!

Le pompiste Robert Hamelin, de la station Petro
Canada de la rue Champlain à Saint-Jean, a eu les
bras croisés tout l’après-midi, mercredi dernier,

entre midi et 17h15. «Pas d’électricité, pas de gaz»,
a répété aux automobilistes celui que l’Hydro

Québec avait mis au chômage en raison de travaux
majeurs de réfection sur son réseau. Espérons pour
ce dépanneur Boni Soir que les pertes de revenusen
vente d’essence ont été compensées par les achats des

employés de l’Hydro lors de la pause-café.

Des millions
dans les déchets

Le gouvernement québécois est à la re-
cherche de millions de dollars pour éponger
son déficit. Le maire de Saint-Luc et prési-
dent de la société Compo-Haut-Richelieu, M.
Gilles Dolbec, estime qu’il pourrait faire
d’une pierre deux coups en taxant sans ména-
gement l’enfouissement des déchets. Au dé-
but de la décennie, le gouvernementa fixé
pour objectif de réduire de 50% la quantité
de déchets enfouis en l’an 2000. Actuelle-
ment, la moyenne de rebuts récupérés est de
12%. C’est le quart de l’objectif. Selon M.
Dolbec, le gouvernement ne fait rien de con-
cret pour réduire l’enfouissement des dé-
chets.

Il y a une bonne dizaine d’années,il co-
ûtait moins de $20 pour enterrer une tonne
de déchets dansla région de Montréal. Pen-
dant ce temps, à Toronto, c’était plus de $100.
Pas parce que c’était plus coûteux. La ma-
jeure partie de cette somme représentait une
taxe à la fois pour freiner l’enfouissement et
pour constituer une réserve financière. Ce
fonds devait soutenir le développement de
meilleures pratiques de gestion des déchets et
garantir la gestion future des sites d’enfouis-
sementfermés.

Actuellement, au Québec, le coût d’en-
fouissementoscille autour des $30 la tonne.
Bon an mal an, le Québec génère une tonne
de rebuts par habitant, soit 7 millions de ton-
nes. De ce nombre, 5,4 millions de tonnes se
retouve sous terre. En imposant une taxe sur
l’enfouissement, Québec accélérerait l’objec-
tif de réduire la quantité de déchets enfouie
dansle sol tout en emplissant ses coffres.

- Gilles Bérubé  

 

  

 

Le gouvernement du Qué-
bec et nos maires, en tout cas
leurs représentants, en sontfi-
nalement venus à un accord:
chaque municipalité versera
l’équivalent de 5.8% de son
budget (à l’exclusion du ser-
vice de la dette) dans un fonds
spécial afin de permettre à
Québec d’y puiser $375 mil-
lions qui seront autant d’éco-
nomies pour l’Etat québécois.

Etablissons deux choses
clairement. La première est
que l'effort que devront fina-
lement consentir les munici-
palités à l’assainissement des
finances publiques est important mais raisonnable. La seconde: la
façon dont s’y est pris le gouvernementpour aller chercher cet
argent est une honte.

Lorsque Québec demandait aux municipalités une surcharge
budgétaire qui pouvait atteindre, commeà Iberville, 9% de son
budget, il était déraisonnable. Il demandait alors à des municipa-
lités de faire une chose que lui-même n’aurait jamais été capable
de réaliser. Par contre, en acceptantde restreindre ses demandesà
5.8%, cela devient plus raisonnable mêmes’il s’agit encore d’un
effort très important que personne n’aurait intérêt à minimiser.
D'autant plus que certaines municipalités seront sans aucun
doute incapables de l’absorber sans hausse de taxes.

Saint-Jean devra aller chercher $1,9 million, Saint-Luc
$574,000 et Iberville $321,000. Ce sont là des sommestrès im-
portantes qui devront principalement venir d’économies puisque
les contribuables n’accepteront pas de tout simplementles absor-
ber en hausse de taxes.

Par ailleurs, là où le gouvernement a carrément manquéle ba-
teau, c’est dans la façon dont il s’y est pris pour récupérercet ar-

 

La semaine dernière, nous avons encore eu droit à la grande
scène où le premier ministre Lucien Bouchard doit lui-même
s’asseoir à la table de négociations parce que rien de bon n’en est
encore sorti. Sauf que cette fois, c’est le gouvernementqui avait
mal fait ses devoirs depuis le début et qui s’entétait contre toute
logique à imposer le transfert de la responsabilité financière du
transport scolaire aux municipalités qui n’ont rien à voir avec ça.

L'accord intervenu ne doit pas faire oublier non plus quele
gouvernementrefuse toujours de donner aux municipalités les
moyens nécessaires pour négocier les salaires de leurs employés
syndiqués qui sont très souvent décidés par des arbitres. Dansles
mêmes conditions, Québec n’aurait jamais réussi à couper 6% de
la masse salariale de ses employés. Encore une fois le gouverne-
ment demande à d’autres de réussir là où il aurait lui-même
échoué.

Si Québec était si déterminé à imposer aux employés munici-
paux la même coupure de 6% qu’il imposait à ses propres em-
ployés,il n'avait qu’à se servir de son pouvoir pourle leur impo-
ser en même tempsquetout le monde au début de l’année. Si au-
jourd’hui, cela ne se fait pas, ce n’est pas les municipalités qui
doivent en porter le blame mais le gouvernement Bouchard.

Dans le sillage de cet accord Québec-municipalités, le gouver-
nement s’engage a s’asseoir pour redéfinir un nouveau pacte fis-
cal avec les communautés urbaines,les villes etles villages. Il est
entendu que c’est’la seule avenue à long terme pourfaire le mé-
nage dansles relations entre Québec et ses municipalités. Et non
seulementsur les questions financières.

En attendant, le prochain mois sera très important dans les
municipalités puisque c’est là que nos élus doivent revoir tous
leurs budgets afin de trouver le moyen d’éviter toute hausse de
taxes. Car la réalité des contribuables n’a pas changé,elle, la plu-
part ne peuvent payer davantage. Et ils comptent sur leurs élus
pour boucler leur budget avec l'argent dontils disposent déjà. /:
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Trop dangereux, Monsieur le maire!
«Vous allez voir les jeunes,je vais vous montrer comment je suis habile sur une planche a roulettes», de lancer le maire Myroslaw

Smereka a ces adolescents du quartier Saint-Eugène sous le regard attentif de notre photographe. Unefois la photo d’usage prise, il a
sagementoublié cette idée, conscient qu’il est un peu «vieux» pour s’adonnerà des sports dangereux. Monsieurle maire est davantage

habile avec les mots,les stratégies et les guerres d’usure. Chacun sa discipline!
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Ne pas nous laisser endormir
 

Au Canada les femmes comptent pour
plus de cinquante pour cent des diplômés
d’université. On ne parle plus de légalité
des sexes. Les plus jeunes femmes n’ont
plus conscience des luttes que leurs mères
et leurs grandmères ont eu à mener pour
arriver la relative égalité qui existe
maintenant entre les sexes. Cependant, si
cette lutte semble terminée ici, il ne faut

pas croire que cette situation se manifeste partout sur la pla-
nète. Les femmes ne doivent pas abandonner en cours de
route, car selon moi, l’avance acquise est précaire et ne re-
pose pas sur une tradition très solide. Au contraire ! Il ne
s’agit que d’un mouvement de masse voulant réaffirmer la
suprématie masculine et en un tour de main,l’égalité chère-
ment conquise risque d’être foulée au pied.

Juste pour nous rappeler que les situations dans d’autres
pays diffèrent, nous pouvons mettre en relation quelques
événements survenus récemment. Comme premier exemple
regardons agir le nouveau gouvernement Afghan. Il mar-
quela perte de tous les droits des femmes. Déjà, sousle ré-
gime communiste la vie était difficile, mais maintenantelle
est devenue catastrophique spécialement pour les femmes.
Des musulmansles plus intégristes ont pris le pouvoir et im-
posent leurs normes en brandissant les règles d’un Dieu
misogyne. Maintenant, les femmes ne peuvent plus se pro-
menerseules dansles rues. Elles doivent se couvrir non pas
seulementla figure, mais prendre soin de ne pas montrer un
bout de peau. Elles n'ont plus droit à l'éducation. Elles ne
peuvent être examinées par un médecin mâle et comme il
n'y a pas de médecin féminin, puisque c'est défendu, eh
bien, elles n'ont qu'à survivre jusqu’à ce que mort s’en
suive. Elles ne peuventtravailler et commeles récentes an-
nées de guerres les ont laissées veuves, elles n’ont plus de
moyens pour subvenir à leurs besoins et nourrir les enfants
que les hommesleur ont laissés ! Et comme au temps du
Christ on lapide la femme adultère. Mais que fait-on de
l'homme?Si ce n’est pas de l’esclavage cela, je donne ma
langue au chat. Et ceci se passe dans notre monde moderne
à l'orée du 21e siècle !

Deux autres événements ont pris place simultanément en
des endroits différents et démontrent tout autant la fragilité
de l'égalité des femmes, et ce, plus près de nous. Ces deux
événements tirent leurs effets médiatiquesde la religion.

Le premier événement nous montre un pape âgé visitant
un pays oùla religion catholique perd du terrain : le Brésil.
Promettant de ne pas intervenir dans les affaires de l'Etat,
mais le faisant sans vergogne, il propose un discours im-
muable qui s'appuie sur celui des siècles passés de l’Eglise
catholique. Ce discours ne varie pas d’un iota : toujours et
pour toujours l'Eglise est contre l’avortement. Par sa per-
sonnalité onctueuse,et fastueuse qui se veut convaincante et
imprégnée du charismede la chasuble blanche,le souverain
pontife espère maintenir les acquis de la religion dans un
Brésil en mutation. Il fait passer un message évangélique et
doctoral conservant les principes de l'Eglise caduque des

 

 

 

 

anciens. Pontificat égale prestige. Tous, et particulièrement
la foule et les femmesdoivent suivre son enseignement.

Pourtant, la loi que le Congrès brésilien étudie présente-
ment permettrait l’avortement dans seulement deux cas bien
précis : lorsqu’il y aurait eu viol et lorsquela vie de la mère
serait en danger ! Mais ce sont là des préoccupations fémi-
nines, par conséquentelles ne sont pas importantes. Le lan-
gage du pape témoigne de la suffisance mâle. Il ajoute
même qu’à son avis ces revendications féminines sont des
«prétendus droits des femmes»

Vousallez me dire qu’il a souci de la distribution inégale
des richesses et qu’il se penche avec tristesse sur le sort des
enfants délaissés dans la rue. Mais que fait-il pour ces en-
fants. Rien, il ouvre la fenêtre de son Alpha Roméo pour les
saluer. Le lendemain il quitte le pays et l’Eglise conserve
ses richesses. L'Eglise de Rome ne soutient même plus les
évêquesqui luttent contre la pauvreté. Ils ont été assassinés
et d’autres plus orthodoxesles ont remplacés. Qui soignent
ces enfants de la rue ? Ce sont encore des femmes dévouées
qui ne sont mêmepas riches. Qui créent ces enfants et les
délaissent dans la rue ? Seules les femmes ? Ce double lan-
gage mefait rager.

L'autre rencontre religieuse regroupait plus de 250,000
mâles répondantà l’appel des « Promises Keepers», un
mouvement chrétien conservateur qui s’adresse principale-
ment aux hommeset vise à rétablir la priorité mâle sur les
femmes. Les techniques modernes de lamentations et de
confessionspubliques inventées par le fondateur du mouve-
ment, un joueur de football, attirent les foules mâles. Pour
eux, c’est commesi avouer leur irresponsabilité en publique
les lave de toutes leurs fautes. Après ils deviennent forts et
peuvent reprendre la première place qui leur revient au
foyer en disant à leur épouse bien-aimée : Chéri, je t'ai lais-
sée prendre ma place, maintenant je veux assumer à nou-
veau monrôle. En d’autres mots, c'est toujours moi le boss,
mêmesi tu as élevé les enfants seule, mêmesi tu as payé
pourtout, mêmesi tu as sacrifié ta vie personnellepouréle-
ver mes enfants. Ce phénomène galopant se passe au sud de
nos frontières. La valorisation des rôles traditionnels pour
les femmes commence par se manifester dansles familles et
puis insensiblements’étend danstoutes les sphères d’activi-
tés.

Ces trois événements presque anodins démontrentla fra-
gilité du principe de l’égalité des sexes. La différence fémi-
nine, je n’ai rien contre à condition que ça ne serve pas à dé-
valuer et reclasser les femmes à la baisse. Et puis, jugez
vous-même. Dernièrement, en Ontario,il a fallu qu’un juge
tranche le débat sur l’équité salariale de femmestravaillant
pour l'Etat. Ce n’est que le jugement du magistrat qui a
forcé la main de l’Etat.

Nous ne pouvons pas nous permettre de ne pasêtre vigi-
lantes, ce serais faire affront à la mémoire de nos mères. #

 

Êtes-vous favorable
à l’implantation du

supermarché Sobeys?

«C’est ambiva-
lent. J’ai l’impres-
sion qu’ils vont ar-
river avec de bons
spéciaux, mais
qu’ils augmente-
ront les prix dès
que les autres se
mettront à fer-
mer.»

Claude Sauvé,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

«Je favorise la
décentralisation.
Les grandes surfa-
ces tuent les petits
commerces, sur-
tout dans le vieux
Saint-Jean. Les
petites unités sont
plus efficaces a
mon avis.»

Roger Léger,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

«On a assez de
supermarchés!
Avec 12 à 13% de
chômage dans la
région, ça n’a pas
d’allure!' Regardez
notre centre-
ville...»

Jacques Beau-
chemin, Saint-
Jean-sur-Riche-
lieu

 
«Je trouve qu'il

y en a trop dans la
région. surtout
avec Maxi et Cie
qui s’en vient. On
a déjà de la misère
au centre-ville,
qu'ils nous lâchent
un peu!»

Christiane Gré-
goire, Saint-Jean-
sur-Richelieu

 

«Je pense que
ça pourrait être
positif. C’est situé
sur le même axe
routier que le cen-
tre-ville, ça ne de-
vrait pas lui nuire.
Par contre, ça gâ-
chera une belle
vue surla rivière.»

Pierre Fortier,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

 

«Non. Je

n'aime pas les
grands magasins
d'alimentation, je
n’irai pas y maga-
siner. Je préfère
les petites épice-
ries.»

Louise Perrier,
Saint-Jean-sur-
Richelieu

  
 

Le survivant!
si c’était hier.

 

Il y a deux semaines, je débutais la lec-
ture de mon journal favori. En première
page, la photo d’un groupe qui manifestait

peus contre la violence. Loin de moi l’idée de
A i décrire cette manifestation; au contraire, je

/ pense que la violence doit être dénoncée
\ sa A) . continuellement, car le jour où elle dispa-

M0 raîtra, ce jour-là seulement, l’être humain
pourra prétendre qu’il est différent de l’animal. Mais là où j'ai
tiqué,c’est lorsque je me suis rendu compte qu’une forte ma-
jorité des manifestants était composée de femmes. Où étaient
donc les hommes?

L'absence du sexe mâle dansla ruetient sans doute à deux
préjugés fortement répandus dans la population. Primo, la
violence origine principalement des hommes, secundo,la vio-
lence se manifeste par des agressions physiques. Il serait
temps de dissiper ces.faussetés: la violence émane aussi bien
des hommesque des femmeset aussi des enfants. Ensuite, la
violence qui laisse un oeil au beurre noir ne fait pas plus de
malà la victime que la violence mentale qui, appliquée sur un
certain nombre d’années, peut conduire celui ou celle qui la
subit à l’agression non préméditée, à l'usage immodéré des
drogues ou de l’alcool et parfois au suicide.

Certes, la violence des hommesest souvent physique et
toujours spectaculaire. Lorsqu'une sombre brute envoie son
poing dansl'oeil de sa conjointe ou la mâchoire de son voisin,
policiers, photographeset journalistes arrivent comme par
magie. Parfois même,tout un peuple se réjouit de la violence
de l’un de ses enfants. À ce propos, un souvenir me revient en
mémoire.Il y a vingt ans, peut-être plus, un ami m'avait pro-
curé un billet pour un bon match de hockey opposant les Ca-
nadiens aux Flyers de Philadelphie. Voilà que Serge Savard,
défenseur du Canadien à l’époque, flanque une solideraclée à

   
un dénomméSchultz, si ma mémoire est bonne, de l'équipe
adverse. La foule était en liesse; hommes, femmes, enfants
applaudissaient à tout rompre, ils en voulaient encore! Ce soir
là J'ai eu peur; pas peur des Flyers mais des milliers de bêtes
humaines qui voulaient du sang!

Mais il est d’autre forme de violence, toute aussi perni-
cieuse: la violence mentale. Je me souviens d’un ami, au-
jourd’huiassis a la droite de Dieu qui avait épousé une marâ-
tre. Il n’avait pas misle pied dans la maison qu’unepluie d’in-
vectives s’abattaient surlui. Il ne s’était pas essuyé la chaus-
sure correctement. Pourquoiétait-il dix minutes en retard?
Pourquoi y avait-il une tache d’huile à son pantalon? Pour-
quoi n’avait-il pas coupé le gazon la veille? Et les enfants ha-
bitués de voir leur mère houspiller son mari faisaient de
même! Commele chantait Félix «il n'avait pas raison, cet
étranger le père». Il marchait dans l’ombre de son épouse,
comme un toutou battu; il marchait à côté de ses souliers
commes’il n’y eut pas de place pourlui sur cette terre.

Violence mentale qui n’échappe mêmepas à ceux etcelles
qui ont consacré leur vie à l’amour du prochain. Nous som-
mes en 1955 et la religieuse, durant le cours de géographie,
nousparle de la plus haute montagne du monde: l’Everest.
«Cette montagne», nous dit-elle, «fait 8882 mètres de hautet
l’hommen’y a jamais mis le pied». Alorselle se raviseet dit:
«Commenta-t-on pu la mesurer si l’hommen’a jamais pu y
mettre le pied?» Je déclarai alors à la religieuse que Sir Ed-
mund Hillary avait atteint le sommet deux ans auparavant.
J’étais adolescent à l’époque et l’acné s’était installée dans
mon visage. Furieuse, la religieuse cria: «monsieur Jourdain
sait tout; 1l sait tellement de choses qu’elles sortent par tous
les petits boutons qu’il a dans la figure». Hilarité dans toute la
classe; blessure profonde chez votre serviteur. Tellement pro-
fonde, qu’après quarante-deux ans, je m’en souviens comme

Vous me direz qu'il s’agit là d’une époque révolue et que
la violence mentale n’existe plus dansles écoles. Vous en êtes
certains? Si les enseignants ont amélioré leurs relations avec
les élèves, il n’en reste pas moins quela violence est toujours
présente; elle a simplement changé de niveau. Ce sont cer-
tains élèves qui maintenant se chargent de semerla terreur. La
politique du «taxage» qui était autrefois circonscrite aux éco-
les de la région métropolitaine est en train de se répandre à
l’échelle de la province. Certains élèves, pou y échapper,
n’hésitent pas à recourir au suicide.

J’aurais aimé conclure en disant quela violence est en voie
de régression. Que ce comportement atavique de l'humain
qui se devait d’écraser d’une pierre le crâne del'animal me-
naçantest en voie de disparaître. Mais je ne le peux pas! Pour-
quoi”? Parce que notre société pénalise les non-violents et met
des gants blancs envers ceux qui font preuve de violence. Des
faits? Les autochtones sont respectés depuis qu'ils ontfait
feu. La police recommande de ne pas résister aux voleurs et
pénalise ceux et celles qui se défendent. Les criminels tirent
profit d’une Charte inutile à l’homme honnête. Les chasseurs
devront enregistrer des armes qui d'autre part seront toujours
accessibles aux tueurs. La Justice pénalise les plaies infligées
au corps mais ne peutrien contre les sévices infligés à l’âme.
En somme,celui ou celle qui privilégie la douceur est tou-
jours le perdant. Celui ou celle qui terrorise bénéficie de la
Charte, du doute raisonnable, des excuses inventées par les
«experts»et enfin des libérations conditionnelles. Force nous
est donc de revenir un demi-siècle en arrière et de nous «rap-
peler que celui quitire le premier sera sans doute le survi-
vant». Et cela au propre commeau figuré! @
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Merci à Hélène et à Gérald
Monsieur le directeur,

Le départ de L’Acadie d’Hélène Grangeret
de Gérald Marsan ne peut pas se faire sans
souligner leur dévouementet leur implication
au sein de notre communauté.

Très jeune, lors du décès de son père, Gé-
rald devient le «père de la maisonnée» assu-
rant une sécurité à sa mère Mme Yvonne La-
rocque et à ses deux jeunes frères, Paul et
Alain.

Le père de Gérald, M. Hector Marsan, était
sacristain au moment de son décès, Gérald prit
la relève et devient «Le Bedeau de L’Acadie».
Il était aussi le laitier du village. Après quel-
ques années il commença à s’approvisionner
de laità la laiterie Granger. Par ses visites jour-
nalières à la laiterie,il ne tarda pas à découvrir.
que son patron était le père d’une jeunefille
très attachante et très gentille.

Hélène et Gérald unirentleur vie le 4 juillet
1950, ce fut le début d’une belle famille. Da-
nielle, Claudine, Benoît, Dominique, Josée,
Stéphaneet sept petits-enfants.

Au début des années 60, Gérald ouvrit un
bureau d’assurances générales, en 1987, Gas-
ton Bernard devint son associé et en 1989, Gé-
rald prit une retraite bien méritée.

Gérald s’est impliqué dans plusieurs orga-
nismes,les loisirs, la société Saint-Jean-Bap-
tiste, le Club Optimiste, la troupe de théâtre
Grand Pré, la commission scolaire (il fit partie
de l’équipe pour la construction de l’école Na-

léon-Bourassa) il fut avec Paul Brosseau,
Robert Berthiaume, M. le curé Robert Cerri-
veau et moi-mêmel’un des initiateurs pour la
fondation de la caisse populaire de L’Acadie.
Il fut marguillier, récipiendaire de la médaille
du mérite diocésain et le premier président laïc
de la Fabrique de L’Acadie.

Très jeune, Gérald suivit les traces de sa
mère, de sa soeur Gilberte et de son frère Jean
en devenant membre de la chorale paroissiale.
Nous avons souligné sa 50° participation à la
chorale de la messe de minuit, il y a quelques
années.

Dans le cadre des soirées canadiennes à

Télé 7, Gérald a été le responsable et l’organi-
sateur à deux reprises.

Quant à Hélène,elle fut une épouse et une
mère de famille exemplaire. En 1979, elle
s’offre à devenir secrétaire bénévole du prési-
dent des fêtes du Bicentenaire. Son efficacité,
sa délicatesse, son dévouement m’ont permis
d’être plus productif et assuré d’un soutien
constant et impeccable. Merci Hélène.

Les fêtes terminées, elle a voulu continuer
à travailler bénévolement dans l’ombre. C’est
par son travail de sacristine à part entière
u’elle a assuré un soutien sans pareil au curé
illes Ménard.

Lors du départ de ce dernier, j'ai souligné
le dévouement d’Hélène et je me permets de
vous livrer quelques lignes contenues dans sa
lettre de remerciement.

«Je ne regrette aucunementces neuf années
de service à l’autel, qui m’ont apporté beau-
coup intérieurement, maisil faut savoir aussi
uitter, même à regret. Je crois avoir toujours

hit de mon mieux mon travail de sacristine au
service de Dieu et elle ajoutait, concernant la
gerbe de fleurs qui lui a été offerte: Pour moi
ce sont les fleurs de la reconnaissance. Eh
bien, aujourd’hui Gérald et Hélène ces quel-
ques mots de remerciements pour tousles ser-
vices rendus à la communauté de L’Acadie, ce
sont les plus beaux, car ce sont ceux de la re-
connaissance.

Soyez heureux dans votre nouvelle de-
meure à Saint-Jean.

Malheureusement pour toi Gérald, tu dois
lutter contre la maladie, tu n’es pas seul, tous
tes ami(e)s de L’Acadie sont près de toi, sans
oublier ceux et celles qui t’entourent à la cho-
rale.

Nous te souhaitons de te rétablir le plus tôt
possible afin de vivre encore de belles et lon-
gues années de bonheur.

Merci Hélène et Gérald.

D’un ami qui chemine à vos côtés depuis
de nombreuses années. #

 

   

La solidarité collective passe
par le respect de la personne
Monsieur le directeur,

Samedi dernier dans un quotidien de Mon-
tréal une campagne de dénigrementbattait son
plein. Cette stratégie était-elle téléguidée? Par
qui? Le maitre, quand 1l veut tuer son chien,il
dit qu’il a la rage. Je déplore le manque de
connaissance de la politique et des règlements
en transport adapté pour la personne handica-

Toute personne qui a été admise à avoir son
transport adapté peutcirculer en toute liberté
commetoute autre personne. Il a le droit d’al-
ler aux endroits de son choix. Elle n’a pas à in-
formerle répartiteur des raisons de son dépla-
cement. Nous sommes dans une société démo-
cratique, nous avons encore le droit de circu-
ler.

Nous n’avons aucun contrôle sur la réparti-
tion du service. Le gouvernement du Québec a
préféré avoir deux modesde transport. Le
transport en commun subventionné à 66% et
le transport adapté pour personne à mobilité
réduite. La fusion des deux modesde transport
serait appréciée et appréciable en plus d'une
économie des deniers publics. La personne qui
utilise le transport en commun circule en toute
confidentialité. Pourquoi pas nous?

Dans le Haut-Richelieu nous n’avons pas
encore la campagne de dénigrementet d'in-
quisition que certains voudraient instaurer sur

   
 

le territoire de Montréal. Nos élus ne songe-
raient jamais à brimer la personne handicapée
de ses activités de socialisation et de loisir.
Dans une période de réduction de services, les
plusfaibles etles plus vulnérables sontles pre-
miers a se faire écraser. 'l est re connu qu’une
personne qui a des activiics sociales a une
meilleure qualité de vie.

Qui sommes-nous pour dicter unilatérale-
mentles loisirs des personnes handicapées?
Les besoins de l’un ne sont pas nécessaire-
mentles besoins de l’autre. Qui veut revenir à
l’institutionnalisation ou à confiner la per-
sonne handicapée à son domicile? Le transport
en communet le transport adapté contribuent
à la socialisation de la personne. Les concepts
et les préjugés défavorables sont malheureuse-
ment enracinés par notre difficulté de côtoyer
les personnes ayant un handicapé. Je reconnais
que nous avons notre part de responsabilité.
La vie sociale est un remède efficace à plu-
sieurs de nos maux. J’ose croire que la popula-
tion du Haut-Richelieu continuera à supporter
financièrementles allées et venus des person-
nes handicapées. La solidarité collective passe
par le respect de la personne. &
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Monsieur le directeur,

J'aimerais, pour la première fois, m’expri-
mer dans votre journal sur un sujet qui me
tient à coeur: l’éducation. Prospectant une fu-
ture carrière en enseignement(je suis en for-
mation des maîtres au niveau secondaire, his-
toire-géographie), je dois dire que je suis ex-
trêmementsatisfait des changements proposés
par la ministre de l’Education.

Mais avant de poursuivre, résumons donc,
en deux lignes, les grandes orientations: plus
de cours de français, de mathématiques, d'his-
toire. On met égalementl’accent sur l’appren-
tissage d’une troisième langue, tout en aug-
mentant les heures consacrées à l’anglais. Ce
qui est excellent! Voici donc pourquoi:

Le français d’abord. Il est un constat géné-
ral queles élèves, (mêmeà l’université, imagi-
nez!) ne savent écrire correctement. Contraire-
mentà nos parents, nous faisons beaucoup
plus de fautes d’orthographe. Je ne sais pas ce
qui s’est passé entre temps, mais les baby boo-
mers écrivent beaucoup mieux que leurs en-
fants. Je me souviens, au primaire, d’avoir ap-
pris à écrire «au son». Exit les règles de gram-
maire. Il est donc temps de revenir à la base:
règles de grammaire, dictées, etc… Tout
commeon faisait autrefois! La réforme
abonde dansce sens. Et plus on passe de
temps dansles classes de français, plus on
s’améliore… C’est en forgeant que l’on de-
vient forgeron, non?!

Également,il y avait un consensus depuis

Bravo, Madame Marois!

  

{

belle lurette au Québec sur le fait qu’on n’en-
seignait pas assez l’histoire dans nos écoles.
Beaucoup d’entre nous se souviennent du re-
portage-choc du magazine Enjeux sur la ques-
tion. Si notre devise est: «je me souviens»,
laissez-moi vous dire qu’on ne se souvient de
pas grand-chose.

Or, plusieurs spécialistes, dontle très ré-
puté Jacques Lacoursière, demandaient à ce
qu’on augmenteles heuresallouéesà cette dis-
cipline. Un peuple qui ne sait pas d’où il vient
a de grandesdifficultés à savoir où il s’en va.
Cela va de soi. Mais enfin, une ministrea com-
pris le message. Et surtout, elle a agi. À partir
de 1999, on enseignera l’histoire à tousles ni-
veaux du secondaire,et dès la troisième année
du primaire. Bravo!

Et dans un contexte de mondialisation de
l’économie,il sera primordial, dans les années
futures, de pouvoir communiquer en anglais et
en espagnol. Mme Marois a encore unefois
compris le message.

Voilà donc une ministre branchée sur la
réalité de l’an 2000. Mme Marois n’a pas eu
peur de prendre les virages qui s’imposaient.
Je le dis etje le répète: bravo!

C’est à se demander ce que faisait l’admi-
nistration précédente.&

   

La solidarité devient
un but à atteindre

Madame Racicot-Gagnon

Il est curieux de voir comment nous pou-
vons quelquefois nous rejoindre dans les pen-
sées des autres et jJ'appuie bien humblement
votre opinion formulée dans l’édition du 1“
octobre 1997:

Depuis quelque temps déjà je me posais la
question suivante: «Pourquoi remet-on en
question l’efficacité de l’ONU enstipulant son
manque de modernisme et de vision pourtant
cet organisme a permis par ses actions conti-
nues de maintenir une certaine paix mondiale
et par contre, si ce cher Monsieur Turner, ce
milliardaire américain, se permet de donner à
une institution un milliard de dollars ce n’est
sûrement pas pourfaire plaisir au président
Clinton qui n’a pas payé sa quote-part de 1,5
milliard» c’est là que nos idées se rejoignent.

Cette mode de globalisation de la culture
semble surtout venir des États-Unis, car ceux-
ci prônent par l’entremise de Monsieur Kis-
senger dans la revue «Foreign Affairs» et son
article intitulé «Global Culture», la globalisa-
tion de la culture, la culture à l'anglaise,le
commerceà la façon américaineet decefait, il
serait prudent quecette direction prise par nos
voisins ne soit pas mise de l’avant par nos diri-
geants considérant que les Etats-Unis sont très
en retard dans les mesures sociales, eux les
plus grands, les plus forts, ont pourtant un ni-
veau très élevé d’indigents et n'ont aucun pro-
gramme d’assurance maladie.

Nous sommesà l’heure de la mondialisa-
tion, de l’échange des technologies et du pou-
voir financier. La personne est devenue une
ressource humaine et notre droit d’avoir des
droits se définit seulement si on est productif!
Lacrise du politique fait que celle-ci n’est plus
représentative parce que de plus en plus de po-
liticiens sont sous le contrôle des financiers.
Le système financier par contre ne pardonne
pas aux faibles et aux misérables, c’est injuste
de combattre les injustices sociales et par con-
tre c’est juste d’avoir des inégalités! Nous
sommes soumis à l’hégémonie d’un modèle
de développement «l’efficacité» qui démontre
pourtant ses limites, car il détruit la planète et
produit de plus en plus de pauvreté, d’exclu-

sion sociale et politique, de marginalisation
d'un grand nombre et de chômage. Ce modèle
conçu de toutes pièces par «l’establishment>
ne reconnaît plus l’ensemble des activités hu-
maines indispensables pour la société et il me-
nace directementl’avenir de l’humanité.

En réaction à cette situation, nous devons
nous engager dans un processus de développe-
mentsolidaire qui saura remettre en question
la conception réductrice et déterministe selon
laquelle la réponse aux besoins de l'humanité
dépend de la compétition sauvage sur le mar-
chéet de ses soi-disant «lois naturelles»le plus
fort l’emporte sur le plus faible. Nous devons
devenir les maîtres de notre économie en pla-
çant pour se faire la personne humaine au cen-
tre du développement économiqueet social.
Une nouvelle manière de faire de la politique
et d'établir les relations humainessur la base
du consensuset de «l’agir» des citoyens.

Le processus de changementest déjà com-
mencé au Québec et chacun peut s’en rendre
compte par l’assainissement de nos finances
nous devenonsplus indépendants face aux
scénarios de néolibéralisme et de mondialisa-
tion qui repose sur trois principes: la dérégle-
mentation, la privatisation et la compétitivité.
Nous devons donnerpriorité à nos organismes
communautaires et sociaux en les renforçant
et en permettant que le dynamisme des asso-
ciations crée de vastes réseaux de solidarité
faisantlajonction entre nos préoccupationslo-
cales, régionales et internationales. Notre dé-
veloppement de capacité citoyenne grâce à la-
quelle les laissés pour compte de la mondial1-
sation peuvent espérer un jour se «réappro-
prier» leur destin. La social-démocratie que
prône notre gouvernement québécois en place,
n’est pas un mythe mais une réalité qu’il nous
reste à définir et à mettre en place comme nous
le voulons, comme nous le pouvons.

La recherche du bonheur se fait mieux à
deux parce qu’on peut en parler, de là la soli-
darité devient un but à atteindre. #
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Denis réclamel'application des règlements
 

- Trop d'arbres camouflent
des panneauxd'arrêt.
 

MARC-OLIVIER TREPANIER

endant que le conseiller Robert
Lafontaine invite ses concitoyens
à profiter du coloris de l’automne

à l’intérieur même du paysage urbain jo-
hannais, son collègue Yves Denis déplore
qu’une certaine végétation présente des
dangers pourla circulation automobile.

«Je parle de la végétation qui camoufle
les panneaux designalisation», a-t-il précisé
lors de la dernière séance du conseil munici-
pal en soulignant que c’était la deuxième
fois qu’il amenait le sujet en séance publi-
que.

«Je pense que ce dossier avance au même
rythme que les autres dossiers à la ville,
c'est-à-dire lentement», a-t-il lancé en esti-
mant qu'il n'appartient pas aux conseillers
municipaux de faire le tour des coins de rue

. pour voir s’il n’y a pas des arbres ou arbus-
tes qui obstruent des panneaux d’arrêt.

Le conseiller de St-Edmond/St-Lucien
estime que le problème ne vient pas de l’ab-
sence de règlements municipaux mais des
façons de faire pour les appliquer.

Il pense qu’il appartiendrait aux contre-
maîtres ou encore aux policiers de relever
les endroits dangereux pour qu’on demande
ensuite aux citoyens de couper les branches
d'arbres qui empiètent sur le domaine pu-
blic et présentent des dangers pour la circu-
lation routière.

«Comme organisation, on ne s’en occupe
pas. Les yeux de notre organisation. on ne
sait pas où ils regardent», déplore-t-il en re-
marquant. vendredi dernier. que la situation
semblait toutefois s'être améliorée depuis sa
seconde intervention publique sur le sujet.
4

  

Les citoyens du milieu rural invitent

Trudel à rejeter le plan de l’aéroport
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

près le Comité des riverains de
l’aéroport, c’est au tour du Co-
mité des citoyens du milieu rural

situé au sud et à l’ouest de l’aéroport à
dénoncer auprès du ministre des Affaires
municipales, Rémy Trudel, le plan d’af-
faires soumis par la ville de Saint-Jean-
sur-Richelieu pour le développementfu-
tur du site aéroportuaire.

Dans une lettre adressée le 2 octobre
dernier au ministre Trudel, les riverains du
milieu rural lui demandent de ne pas autori-
ser le plan d’affaires prévoyant des dépen-
ses de $4,75 millions à l'aéroport au cours
des dix prochaines années. De ce montant,
la Ville a obtenu une subvention fédérale de
$1,5 million applicable à la réfection de la
piste principale (11-29).

Les citoyens du milieu rural considèrent
que «la planification de dépenses élevées à
l’aéroport n’est pas justifiée et ne devrait
pas être autorisée par le gouvernement qué-
bécois».

Pour le Comité des citoyens du milieu
rural, «le niveau d’endettement de notre
municipalité est déjà suffisamment haut,
compte tenu de notre capacité de payer»,
par surcroît dans un contexte de transfert de
charges additionnelles de $3,1 millions du
gouvernement du Québec à la Ville de
Saint-Jean.

Ils relèvent différentes carences dansle
plan d’affaires, notammentl’absence de
prévisions d’éventuels coûts de facturation
de NavCanada pour l’opération de la tour
de contrôle ainsi que les dépenses opéra-
tionnelles qui seront reliées à l’entretien et
au fonctionnement du pavillon d’accueil
que la Ville envisage de construire au coût
de $450,000 en 1998.

Les riverains du milieu rural portent éga-
lementà l'attention du ministre des Affaires
municipales qu’en plus de ces carences pré-
visionnelles du plan d’affaires, il est acquis
que l’aéroport constituera un fardeau fiscal
pour les contribuables puisque la Ville pré-
voit que sa gestion sera constammentdéfi-
citaire, dépassant les $200,000 en l’an
2000.

  

Place aux
nouveaux

érables!
Les deux vice-présidents de
RBI Experts-Conseils, les
ingénieurs Yves Allard et
Éric Genest, nous montrent

les érables qui ont été
plantés samedi le long de

l’Édifice des douanes, dans
le centre-ville. Il y a deux

semaines, plusieurs citoyens
avaient été ébranlés quand
des érables argentés avaient
été abattus en raison des
dommages causés aux

fondations et à la structure
de l’immeuble. Le patron de
RBI Experts-Conseils, Réal
Boucher, s’était engagé à
remplacer les arbres. Des

arbustes décoratifs
s’ajouteront autour du
bâtimentle printemps

prochain.

    
ui

| À trop d’endroits dans la ville, déplore le conseiller Yves Denis, de la végétation cache
des panneaux d’arrêt, ce qui menace la sécurité des citoyens.
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Québec diminue sa facture.
Æ Suite de la page A-1

Les budgets des
municipalités de la
MRC du Haut-Riche-
lieu, excluant le rem-
boursement de la
dette, totalisent
$63,030,894. Le taux
de 5,8% entraîne
donc un impact de
$3,643,186.

Sous la première
proposition de Qué-
ec, l'impact variait

entre 6,8% et 9% du
budgettotal, incluant
le service de la dette.
L'impact moyen at-
teignait 7,7%, soit
$6,100,995 sur des
budgets globaux tota-
lisant $79,565,344.

En vertu de la
nouvelle proposition,
toutes les municipali-
tés de la MRC du
Haut-Richelieu con-
naissent donc une
baisse de la facture
qui leur sera envoyée
par le ministre des
Affaires municipales,
Rémy Trudel.

A Saint-Jean-sur-
Richelieu, la facture
diminue de $1,2 mil-
lion, passant de $3.1
millions a $1,9 mil-
lion, pour une baisse
de l’ordre de 38,6%,
légèrement inférieure
à la baisse moyenne
de 40,3%.

À Saint-Luc, le
transfert de Québec
est diminué de
41.8%, passant de
$986.927 a $574,196.

A Iberville, la fac-
ture est portée a un
impact de $321.311
comparativement a
$698,449 en juin der-
nier, ce qui représente
une diminution sub-
stantielle de 53.9%.

Dans la premiere
proposition, Iberville
était affectée dans
une proportion de 9%
de son budget compa-
rativement a 6,8% a
Saint-Jean eta 8.8% a
Saint-Luc. Le service
de la dette est par
ailleurs moins impor-
tant à Saint-Luc (11%
du budget) qu’à Iber-
ville (28% du budget)
et à Saint-Jean
(27,3% du budget).

«Au tour des

villes de
faire leur
effort»

En dévoilant lundi
les chiffres de l’im-
pact de l'entente de
principe intervenuele
9 octobre, le député
de Saint-Jean à l’ As-
semblée nationale,
Roger Paquin, dé-
clare que «le temps
est venu pour les mu-
nicipalités de partici-
per à l’effort collectif,
de contribuer à l’as-
sainissementdesfi-
nances publiques, de
le faire de façon res-
ponsable, de bonne

âce et sans surtaxer
eurs citoyens».

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
   

MRC Haut- Proposition Proposition
Richelieu du du

20 juin 9 octobre

Saint-Jean $3,116,378 $1,911,340

Saint-Luc $986,927 $574,196

Iberville $698.449 $321,311

Saint-Athanase $180,766 $105,869

L'Acadie $198,803 $111,159

Venise-en-Québec $117.500 $66,283

Clarenceville $49,194 $39,201

Noyan $54,488 $40,955

Lacolle $85,588 $57,704

Notre-Dame-du- $33,748 $26,302
Mont-Carmel

Saint-Valentin $25,011 $19,112

Saint-Paul-de- $77,519 $52,806
l’ÎIle-aux-Noix

Henryville $26,132 $18,404

Henryville $39,641 $32,185

Saint-Sébastien $42,504 $26,578

Saint-Alexandre $91,284 $48,632

Sabrevois $59,785 $41,197

Saint-Blaise $74,710 $52,929

Sainte-Brigide $61,334 $37,324 J

Mont-Saint-Grégoire $81,224 $59,698 9

TOTAL MRC $6,100,995 $3,643,186 À  
M. Paquin a fait

parvenir une lettre à
tous les maires et au
préfet de la MRC du
Haut-Richelieu, les
invitant à participer
au redressement des
finances publiques.

«Les organismes
de surveillance indé-
pendants, écrit-il,
nousrévèlent que les
services municipaux
sont beaucoup plus
coûteux (127% en
moyenne, selon
l’IRIR). De plus, les
services municipaux
font des surplus et
disposent de réserves.
Pendant ce temps-là,
elles reçoivent des
subventions de l’Etat.
Doit-on couper en-

core dans les services
aux citoyens ou dans
ces subventions?»

Dansles tableaux
qu'il a joints à sa cor-
respondance, on re-
lève queles surplus et
les réserves atteignent
$9.734,946 dans les
vingt municipalités
du Haut-Richelieu,
soit 11,9% de budgets
totalisant
$82,057,399 en 1997.

Le député de
Saint-Jean estime que
le «taux d’effort» uni-
forme de 5,8% est
équitable envers les
municipalités qui ont
déja réalisé des ef-
forts pour réduire
leurs dépenses com-

pressibles parce qu'il
ne s applique qu’a
leur budget. excluant
le service de la dette.

Selon la proposi-
tion du 9 octobre, les
commissions scolai-
res conservent la ges-
tion du transport sco-
laire et acceptent une
réduction de $70 mil-
lions de la subvention
gouvernementale ac-
tuelle.

Selon la proposi-
tion gouvernemen-
tale, un fonds de $375
millions est créé au-
quel contribueront
annuellement les mu-
nicipalités pour le fi-
nancement d’ activités
locales. #2

 

 
  

Denis vote contre
les comptes a payer
 

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

fin d’afficher son dés-
accord avec l’ensem-
ble de la procédure

d’imputation des dépenses dans
les comptes à payer,le conseiller
de St-Edmond/St-Lucien, Yves
Denis, a voté contre l’adoption
de six listes de comptes à payer
totalisant la sommede $2,2 mil-

lions.
«Nous avons beaucoup de tra-

vail à faire dansla réingénierie», a
lancé le conseiller qui, depuis son
arrivée à l’hôtel de ville, s’est tou-
jours fait un devoir d’examiner
minutieusement les comptes à
payeret de relever ce quilui appa-
raissait commedes incongruités
comptables.

Habituellement, M. Denis ap-
prouveles listes. De toute ma-
nière, il s’agit de paiements «à ra-
tifier» puisqueles fournisseurs ont
déjà été payés. Cette fois-ci, il a

voté en bloc contre toutes les lis-
tes afin de bien signifier son mé-
contentement.

Pour illustrer son propos,il a
notamment souligné qu’un repas
à $158.39 au restaurant Le Sa-
muelIl avait été imputé au folio
budgétaire des dépenses d’admi-
nistration desprojets à long terme.

Il s’est aussi étonné de l'achat,
auprès de la Corporation du festi-
val de montgolfières de Saint-
Jean-sur-Richelieu, d’une envolée
en montgolfière, au prix de $125,
facturée au budget de la direction
générale.

Pour en rajouter au chapitre
des écritures comptables, le maire
Myroslaw Smereka en a rajouté
en invitant son conseiller à par-
courir l’une des prochaineslistes
de comptes à payer, la liste no
1978, ou il devrait trouver quel-
que chose de surprenant à la page
12. Tel un animateur de quizz, M.
Smerekal’a mis au défi de trouver
l’erreur. &

Les politiciens s’attaquent
à la «réingénierie» samedi

Manc-OuIVIiER TRÉPANTER

a première étape
du ” processus

budgétaire débute en
fin de semaine pour
les politiciens de
Saint-Jean-sur-Riche-
lieu. Ils se rencontrent
en retraite fermée sa-
medi matin à l'hôtel
de ville pour prendre
connaissance du rap-
port de «réingénierie»
(réorganisation) pré-
paré par le consultant
Michel Collins.

Ce rapport sera le
fruit d’un travail de ré-
flexion effectué par le
consultant de concert
avec l’équipe de di-
rection de la ville
(Edouard Bonaldo et
les directeurs des ser-
vices) depuis le début
de juin.

La «réingénierie»
fait partie de ce quele
maire Myroslaw Sme-
reka appelle le «Cube
de Rubic», soit une fa-
çon de contenir le
compte de taxes et de
maintenir l'efficience
administrative et les
services aux citoyens
en tenant compte de
plusieurs variables:
l'impact de la baisse
du rôle d'évaluation
foncière; le pro-
gramme de mise à la
retraite: le «pelletage»
de Québec; l'inflation
de 2%: et, l’étude de

     

        

          

   

  

  

  
  
  
      

      

    
  
  

          

     

    

 

. Cégep

Directrice professionnelle

fusion.
La réingénierie des

services municipaux
pourrait entraîner dif-
férentes décisions
comme la fusion de
certains services et la
disparition ou l’inté-
gration d’autres servi-
ces en fonction de
nouvelles façons de
faire.

Parallèlementà cet
exercice, tous les di-
recteurs des services
municipaux ont déjà
remis leurs prévisions
budgétaires 1997 à la
direction générale.

L'examen de ces
prévisions budgétaires
est en cours cette se-
maine, à la lumière
des premières recom-
mandations du rapport
Collins.

C’est un comité
restreint, formé du di-
recteur général,
Édouard Bonaldo, du
trésorier adjoint, Mi-
chel Dussault, du di-
recteur des Ressour-
ces humaines, Michel
Ross, et du consultant,
Michel Collins, qui
analyse ces prévisions
budgétaires.

La réingénierie
pourrait amener le
conseil municipal à
prendre des décisions
1Mmportantes comme
l’a laissé entendre le
conseiller Jean La-
moureux lors de la
dernière séance publi-
que.

«On va passer à
travers des jours assez
difficiles. Il va falloir
se rasseoir ensuite. in-
dépendamment des
décisions qui auront
été prises», a dit M.
Lamoureux. #:

 

 

Nathalie Vachon, c.o.
Conseillère d'orientation, m. ed.

Membre de l'Ordre des conseillers et
conseHiéres d'orientation du Québec

  

L’étude sur la fusion
prête le 21 octobre
 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

9 heure de vérité appro-
I che dans le dossier de

la fusion entre les mu-
nicipalités de Saint-Jean-sur-
Richelieu, de Saint-Luc et

d’Iberville.

 

L'étude de fusion réalisée par
la firme de consultants Raymond,
Chabot, Municonsult sera présen-
tée mardi soir prochain, le 21 oc-
tobre. aux membresdestrois con-
seils municipaux. lors d’une
grande réunion à huis clos qui dé-
butera à 19 heures à l'hôtel de

“ORIENTATIONPROFESSIONNELLE.

«Patrick sait où il s’en va...
Patrick est débordant d’énergie. Il est très
impliqué dans son milieu. I! fait partie de la
radio-étudiante, du comité du bal des finissants
et de tout ce qui bouge. Toutes les activités
parascolaires l’intéressent. Pour lui, la vie doit
être remplie au maximum. Patrick aime les gens
et est «leader-. Il aime la bonne bouffe, autant
dans sa préparation que pour la dégustation. Hl
ne veut pas faire de longues études.

Son choix: «Gestion des services alimen-
taires et de restauration».

Le taux de placementy est très élevé.

… €t il sait quoi faire Pour y Parvenir.»
. Secondaire: Patrick fera ses maths de 5e sec. afin
de l’aider pour son cours au Cégep. I! devra inclure
sciences physiques à son ‘horaire.

: En février, il fera parvenir son inscription
au SRAM en priorisant l’Institut de Tourisme et
d’Hôtelierie à Montréal. Il espère être accepté au
ler tour. Il étudie donc davantage. Le taux de
placement étant de plus de 97%, Patrick pourra
choisir son environnement de travail en évaluant le
niveau de stress qu’il veut vivre, comme, par exem-
ple, gérant d’un petit ou d’un gros restaurant.

Réflexion. L'Institut Socrate a per-
mis à Patrick de trouver une carrière
qui lui convient parfaitement. I y

la motivation nécessaire
pourfinir son secondaire en force!
trouve

Bravo Patrick! :

349-4262
550, boul. du Séminaire Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu

(aussi à Granby, Saint-Hyacinthe et Drummondville)

Noel
Spécialistes en orientation professionnelle

ville de Saint-Jean-sur-Richelieu.
Les directeurs générauxet les tré-
soriers assisteront également à
cette rencontre.

Le rapport de Raymond, Cha-
bot, Municonsult consiste en une
étude d'opportunité du regroupe-
mentdestrois villes, dans une
perspective à long terme.

L'étude présentera deux scéna-
rios de l’évolution de chacune des
trois villes au terme d'une décen-
nie: un premier scénario dans le-
quel les municipalités sont re-
groupées; un second scénario où
les trois villes continuent d'évo-
luer seules (statu quo). #2

  

   
Chantal Castonguay. &

Membre de l'Ordre des conseillers $
et conseitières d'orientation du Québec 2
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A Saint-Luc

 

L e poste de police de Saint-Luc dispose
maintenant d’une caméra de surveillance.

L'équipementa été installé la semaine der-
nière au Service de la sécurité publiquesitué
au 99, boulevard Saint-Luc.

Vente à l’enchère
U ne vente à l’enchère publique des im-

meubles pourlesquels les taxes imposées
en 1995, 1996 et 1997 n’ontpas été payées en
tout ou en partie aura lieu le vendredi 21 no-
vembre à compter de 10 heures à la salle du
conseil municipal.

Contrats d’assurances
e conseil municipal a retenu les services
de la firme St-Amant, conseillers en assu-

rances, pour le service de négociation en vue
du renouvellement des contrats d’ assurances
de la municipalité pour la période du 1jan-
vier 1998 au 31 décembre 1998.

Cette firme verra a la révision desrisques et
besoins en assurances de la municipalité, la
formulation de la demande révisée au courtier.
l'analyse des termes proposés, l'expertise et la
recommandationrelatives à la proposition dé-
posée,l'audition et la vérification des contrats
d'assurances produits à la suite de l’adjudica-
tion au montant de $1.250 (plusles taxes ap-
pheabley . .

n appui a Iberville
aint-Luc appui la Ville d’ Iberville dans ses
démarches aupres des autorités gouverne-

mentales fédérales afin qu’elle réglemente les
embarcations et bateaux de plaisance de façon
à limiterle bruit sur les cours d’eau dejuridic-
tion fédérale, notammentsurla rivière Riche-
lieu.

Travaux sur Godfroy-Gendreau
ors de leur dernière assemblée le 6 octo-
bre dernier, les élus municipaux de Saint-

Luc ont procédé à l’adoption du règlement
866, lequel autorise la construction d’infras-
tructures municipales dans la rue Godfroy-
Gendreau, section comprise entre le boulevard
Alexis-Lebert et la rue Moreau, et nécessitant
un emprunt de $838,000.

Des subventions à trois organismes
rois organismes de la région ont obtenu
des subventions de $100 chacun de la mu-

nicipalité de Saint-Luc. Parmi toutes les de-
mandesde subventions reçues, les élus ont fa-
vorisé l'Association du Haut-Richelieu pour la
déficience intellectuelle. Ambulance Saint-
Jean - division 843 Haut-Richelieu et Porte
Ouverte - groupe populaire en alphabétisation.

Traitement des eaux usées
Saint-Luc versera un montant de $192,326

à la Société québécoise d'assainissement des
eaux afin d'assumer sa portion des coûts au
chapitre des travaux d’assainissement.

Poste de pompage #11
> est la firme Laboratoire Richelieu-Estrie
de Saint-Jean-sur-Richelieu qui a regu le

mandat d’effectuer le contrôle qualitatif des
matériaux utilisés pour les travaux de cons-
truction du poste de pompage d’égout pluvial
#11 ainsi que pour la construction d’infras-
tructures municipales pour le boulevard
Omer-Marcil.

Nettoyage des conduites
aint-Luc a accordé le contrat pour le net-
toyage de conduites d’égoutsanitaire et plu-

vial à une compagnie de Pincourt connue sous
le nom de Pompage Campbell, et ce, au mon-
tant de $12,535. Quatre compagnies avaient
soumissionné pour ce contrat, la plus haute sou-
mission s’établissant a $42,619 (Pompage SL).

ne photo vaut mille
mots. La solution

{ pour améliorer votre
 apparence. La méthode
de remplacement

@ capillaire sans
chirurgie est remar-
quable grâce au

4 procédé d’assimula-
tion. Ces cheveux font
partie de vous. 

[|W Prothéses capillaires
i r hommes et femmes
iB Volumateur (installation
H permanente, fusion,

«bounding» )
MB Perruques pour hommes

et femmes, collection

348-8032
FINANCEMENT DISPONIBLE

Caméra de surveillance

 

À L’Acadie

Dix jours de pavage surle Chemin Grand-Pré
 

 

MARC-OLIVIER TRÉPANIER

es automobilistes qui empruntent
le Chemin Grand-Pré à L’Acadie
devront faire preuve de patience

au cours des dix prochains jours.

Le Chemin Grand-Pré sera en effet repavé
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Magnétosco
avec menu :
e Sonorité stéréo VHS haute fidélité multivoie
« Système Hi-Tech-4 à têtes vidéo ® Fonction VCR Plus+
e Entrées A/V sur facade
e Télécommande multi-marques

HiFi bird

  

  

TiC

«Hi-Fi stéréo»
| 4 têtes

…
n
u
n
o
u
n
e
u

sur une distance de 7,2 kilomètres, à partir de
la route 104 jusqu’au village, précise le porte-
parole de Transports Québec, Serge Forest.

Le contrat a été décroché par la firme Car-
rière Bernier Ltée, pour un montant de
$350,000.

Les travaux consistent en un resurfaçage,

soit le planage dela route, la correction des dé-
fauts et la pose d’une couche d’usure.

En cours depuis hier (mardi), le chantier se
poursuivra jusqu’au 24 octobre, entre 7 heures
et 17h30, du lundi au vendredi.

Tout au long de ces travaux,la circulation
ne sera pas interrompue. Des signaleurs ver-
rontà la régulation du trafic. #

 =.
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vous à déniché des rabais desplus colorés !

SONY
HandycamVision
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Lecteur audio/vidéo numérique DC/DVD
* Plus de 2 heures de lecture vidéo sur la mêmeface
* Piste audio en 8 langues, 32 sous-titres et 3 formats d'écrans

ln

PKG315

Ensemble complet avec
240 watts de puissance totale !

Lecteur audio numérique 5 disques

* Double platine cassette avec copie rapide

e Enceintes avants 3 voies

© Enceinte de centre et 2 enceintes arrières

e Télécommande audio/vidéo unifiée 03
78

90
-c

20
-1

    

  

* Plus de 500 tignes de résolution * Ralentis et pauses parfaits …7995 .

 

e Récepteur MA/MF stéréo avec décodeur «Pro-Logic»

* Aucun dépôt, aucun intérêt si le solde est acquitté avant le 12 avril 1998. Versements mensuel minimes req

PROPRIÉTAIRE À ST-JEAN: HÉBERT & GOUIN AUDIO-VIDÉO

391, du Séminaire Nord, St-Jean

348-9377
VRRcA CARNET EE

   

nu te VUE ON C9 1650070 [ERT RNR SITS EBX OOXDE OO CHE OT CGYOGY SORA OH OH ON DOH COX OX DEN COM CH OH 005 00% Sé OU OU CMD U C4 O6 CHU 0H OS TO OU 0

SONY TOSHIBA
D(Gorsysurnouxs)

PRO«LOGIC

 

RABAIS :

LOS ; Moniteur 32”Rég.: 1299s : Moniteur 32
: e Résolution 700 lignes

: ® Son stéréo, surround

: e Menu trilinque

i. Télécommande

      
   Lele tl?

amma 5  
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      Kauen

Caméscope 8mm avec
écran couleur 2,5”
e Zoom numérique 26X
e Haut-parleur intégré

Sensibilité à faible éclairage
e Télécommande

CCDTRV12

TTS

100% Rég.: 9995
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L a MRC apportera un amendement au ré-
cent règlument adopté pour modifier le

schéma d'aménagement. Ce règlementautori-
sait certainesactivités de recherche et de déve-
loppementen zone verte. Il visait des projets
qui nécessitent un environnement particulier
loin de la «contamination» urbaine et faisait
suite à une demande formulée par un résident
du rang du Grand-Bois, à Mont-Saint-Gré-
goire. Le ministère de l'Agriculture et celui
des Affaires municipales ayant refusé cette
disposition, la MRCla retirera de son schéma.

$125,000 pour le centre de
tri

L a MRC touchera une subvention de
$125,000 du Fonds d’intervention régio-

nale de la Montérégie pour la construction de
son centre de tri, qui doit commencerces
Jours-ci. Rappelons quele centre sera construit
par Compo-Haut-Richelieu, qui le cédera à la
MRC. À son tour, la MRC enconfiera l’ex-
ploitation à Compo-Haut-Richelieu.

Agent de développpement rural
L a MRC a approuvé l'embauche d'un

agent de développement rural au Conseil
économique du Haut-Richelieu et éventuelle-
ment, au futur CLD. La MRCprofite du pro-
gramme Mesure d'engagement d'un agent ru-
ral du Secrétariat au développement des ré-
gions. Depuis deux ans et demi, les municipa-
lités rurales du Haut-Richelieu bénéficie des
services d’un agent de développementpéri-ur-
bain, une culbute sémantique utilisée à l’épo-
que pour sadapter au jargon des programmes
de subvention.

Forum 96
e conseil des maires a approuvé le paie-
ment d’une somme de $2.032 pour payer

l'animateur du Forum 96.Il restait une autre
facture à payer pour l'équipement audio-vi-
suel fourni par le gouvernement du Québec.
Le député Roger Paquin a promis de s'en oc-
cuper si la MRC acquittait la facture pour
l'animation. De son côté, le conseil des parte-
nairesréclamait une somme de $26,923 pour
le suivi du forum, essentiellement pour la ré-
munération du coordonnateur. M. Normand
Tremblay. Les maires ont refusé de payer. Ils
ont rappelé que la MRC n'avait pris aucun en-
gagement à cet égard lors du forum et qu'à
l’époque, aucune demande nelui avait été for-
mulée à cet égard. Cependant, la MRCs'était
engagée à fournir $10,000 en services de se-

À la M.R.C.

crétariat pourle suivi. Aucune demande ne lui
a été faite à ce propos aprèsle forum.

$1,000 pour la TV
L a MRC à accepté de verser une somme de

$1,000 àla Télévision communautaire du
Haut-Richelieu. qui fait face actuellement à
des coupures budgétaires de la compagnieVi-
déotron. Cette dernière pourrait être autorisée
par le CRTC.le Conseil de la radiodiffusion et
des télécommunications canadiennes. à ré-
duire son soutien à la télévision communau-
taire.

Assurance collective
e conseil a autorisé la résiliation du con-
trat actuel d'assurance collective pourles

employés de la MRC au profit des Assurances
Desjardins-Laurentienne. I} n'y a aucune pé-
nalité pourrésilier le contrat. un avis d’un |
mois étant suffisant pour mettre fin à l'entente. |
Le nouveau contrat représente une économie
sur la prime variant entre 15 et 25%. selon les :
avenants.

$21,600 pour
® P °

le Conseil économique
L a MRC remettra au Conseil économique

une subvention de S21.600 versée par le
ministère des Affaires municipales. l'équiva-
lent de ce que le Conseil touche directement
du ministère de l'Industrie. du Commerce. de
la Science et de la Technologie. La lettre du
ministre est sans équivoque: l'argent est des-
tiné au Conseil économique. Pourquoi ce mé-
canisme” Parce que. semble-t-il, dans plu-
sieurs régions. la MRC s'occupe du dévelop-
pement économique.

Table des préfets
e conseil appuie une démarche de la
MRCde la Côte Nord réclamant de Qué-

bec d'accorder un statut juridique officiel aux
tables des préfets des différentes régions admi-
nistratives du Québec.

MRCsans fumée
C omme promis le mois dernier. le comité

administratif a étudié la possibilité d'in-
terdire la cigarette pendant les assemblée. Vé-
rification faite. il n'est pas nécessaire d'adop-
ter un règlement. Il suffit d'appliquerla régle-
mentation provinciale. Des affiches seront
donc posées dansla salle de délibération. Seul
fumeurdansla salle. le maire de Saint-Jean.
M. Myroslaw Smereka. a mis en application la
nouvelle mesure en s'interdisant de fumer
pendant la séance. #:

 

 

 

Assemblée générale samedi

Qui présidera le PQ Saint-Jean?
 

"MARC-OLIVIER TREPANIER

eux membres de I’Exécutif du
D PQ Saint-Jean, la vice-prési-

dente, Lucie Roy, et le trésorier,
Gilles Brisson, réfléchissent à la possibilité
de se porter candidat à la présidence de
l’Association de comté.

 

Le président par intérim, Christian Ha-
ché, qui a remplacé en août la présidente dé-
missionnaire, Luce De Bellefeuille, ne sera
pas sur les rangs. Il est déjà membre du co-
mité national de l’environnement du parti,
un poste qui, estime-t-il, l’occupe suffisam-
ment.

Les 1,500 membresen règle du PQ Saint-
Jean sont convoquésà l'assemblée générale
qui se déroulera samedi prochain, le 18 octo-
bre, dès 9 heures, au Centre des aînés johan-
nais, 125 rue Jacques-Cartier Nord à Saint-
Jean-sur-Richelieu.

Les militants intéressés à siéger sur
l'Exécutif ont jusqu’à 8h59 samedi matin
pour déposer un bulletin de candidature. Les
bulletins de présentation sont disponibles au-
près-de la secrétaire de l’exécutif, Mme
Louise Nadeau, au 359-6848.

Le conférencier invité à l’assemblée gé-
nérale est le député de Saint-Jacques, André
Boulerice. #

| | | | I
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“A Chaise libre
pourcoiffeuse
Compétente
avec clientèle    
Michelle et

Sonia

H 4 Champlain,
afhi-def -sur-Richelieu
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Paquin réélu a la présidence
des Conservateurs de St-Jean

L’homme d’affaires Jean-Pierre Paquin a été réélu pour un second mandat d’affilée a la
présidence des Conservateurs du comté de Saint-Jean lors de l’assemblée générale du parti te-
nue le 7 octobre à Iberville. Sur notre photo, on reconnaît le candidat aux dernières élections,

Gérald L’Écuyer, Pierre Rivest (secrétaire), Denise Dumouchel (trésorière), Jean-Pierre
Paquin, Grégory Tardif (vice-président), Olivier Lavoie (directeur), Marcel Parent (vice-prési-
dent jeune)et le président ex officio, Pierre-André Denis. L’Exécutif est complété partreize

autres directeurs. Le parti compte quelque 300 membres dans le comté.

Caisse populaire
d’Iberville
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Assemblée le 24 octobre
 

Roger Léger sollicite un autre mandat au Bloc
 

_MARC-OLIVIER TRÉPANIER

e président de l’Association blo-
quiste de Saint-Jean et président
du Bloc québécois en Montérégie,

Roger Léger, sollicite un second mandat à
la direction de l’Exécutif local.

Les 1,300 membres du Bloc dans Saint-
Jean sont convoqués en assemblée générale
le vendredi 24 octobre à 19 heures, à l’Au-
berge Harris, au 576 rue Champlain à Saint-
Jean-sur-Richelieu.

Les membres seront invités à élire un
nouvel exécutif. Les personnes intéressées à
postuler un poste doivent remettre un bulle-
tin de candidature trois jours avant l’assem-
blée générale. Les bulletins de candidature
somdisponibles en communiquant au 357-
100.

Le conférencier invité à l'assemblée gé-
nérale est le député de Verchères à la Cham-

  Le président de l’Exécutif du Bloc
québécois dans Saint-Jean,

Roger Léger.

 

 

 

an ca chez Faki

Salade César, Steak au poivre vert, 12
Profiteroles au chocolat 90820:

Entrée

2 Terrine maison, potage,

EE Np fondue parmesan,
de fruits tomate aux crevettes
Ca

 

  

 
Doré amandine

Coquille Saint-Jacques au bomard …19,95$

«Surfn Turfr terre mer

Sorbet maison, Crème caramel
Profiteroles au chocolat, Café, thé

41, rue St-Jacques

Saint-Jean-sur-

Richelieu

358-2297

bre des communes, Stéphane Bergeron.

Outre l’élection de l’Exécutif, les mem-
bres seront saisis d’un projet plan d’action
local sur lequelils devront se prononcer.

 

«Cette assemblée revêt un caractère parti-
culièrement important suite à l'adoption, par
le conseil général, du plan d’action Un pays
pour l'an 2000. Le Bloc québécois entend
concentrer ses efforts sur deux tâches pri-

40 $
40
50 $

 

30 $ lorsque vous achetez une cuisinière et un réfrigérateur

40$ lorsque vous achetez une cuisinière, un réfrigérateur et un lave-vaisselle

Adressez-vous à un des commis-vendeurs pour plus de détails.
* Marque déposée d'Inglis Limitée.
*Tous les électroménagers Inglis sont admissibles, sauf les modèles suivants: laveuse IE4204 ou sécheuse IE8204 et toutes les sécheuses achetées seules:
lave-vaisselle [HU2400, IHU2405; cuisinière HEE31 30.
** Les ensembles d'électroménagers doivent être achetés en même temps, au même magasin. pour donner droit à la remise prime pour achats multiples.
Le montant de toutes les remises comprend le crédit applicable de TPS, de TVH et de TPV,le cas échéant.

 

mordiales: promouvoir activement la souve-
raineté et servir de rempart pour la défense
des intérêts du peuple québécois». écrit M.
Léger danssa lettre de convocation aux mili-
tants. #

 

 

pourunelave

pour un lave-vais

pour une cuisinière’

pour un réfrigérateur à
congélateur supérieur

pour un ensemble de
buanderie”

pour un réfrigérateur
côte-à-côte*

ng
Une tradition de qualité

qui se poursuit

 

Saint-Luc
100, rue Moreau
Tel.: 348-4545
856-3646   
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Élections à Saint-Athanase
 

Maurice Bergeron prônele progrès et le réalisme
 

GiLLEs BéRuUsÉ
 

éfait parquatre voix à la mairie de
Saint-Athanase, il y a quatre ans,

D M. Maurice Bergeron revient à la
charge avec une équipe complète prônantle
progrès et le réalisme. Pas de promesse de
fusion, mais une ouverture à l’égard de ses

partenaires et de ses voisins. Avec une orga-
nisation bien structurée, M. Bergeron est

déjà surle terrain. Il assure qu’un vent de
changement souffle à Saint-Athanase.

Il y a quatre ans, il y a eu un recomptage,
lors de l'élection à la mairie de Saint-Atha-
nase. M. Armand Bessette l'a finalement em-
porté par quatre votes sur M. Maurice Berge-
ron. Au cours du mandat qui s'achève, le con-
seil s’est souvent retrouvé divisé en deux
camps, reflétant les résultats de l'élection.
Cette année, M. Maurice Bergeron et l’Equipe
du progrès et du réalisme croient que le poids
de l'électorat va basculer dans leur camp.

M. Bergeron et son organisation travaillent
depuis plusieurs semaines à la préparation de
la campagne. Ils alignent une équipe complète
comptant deux vieux routiers de la politique
municipale à Saint-Athanase. Le candidat à la
mairie se présente avec M. Denis Bellehu-
meur, au siège |, M. René Morrow,au siège 2,
M. Serge Frenette, au siège 3, M. Jean Drayan,
au siège 4, M. Alain Després, au siège 5, et M.
Gaétan Gagnon, au siège 6. Ces deux derniers
sont déjà conseillers de la municipalité.

L'Equipe défend un programme touchant
six thèmes. Il y a d’abord l’épineuse question
du regroupement, comme on le dit maintenant
dansle jargon des affaires municipales. La fu-
sion reste une question controversée à Saint-
Athanase. M. Bergeron ne prend pas d’enga-
gement ferme, mais il croit qu’il faut à tout le
moins étudier la question,aller voir. La décen-
tralisation va accroître rapidementle rôle des

municipalités, entraînant vraisemblablement
un alourdissement du fardeau fiscal. Les mu-
nicipalités pourrontdifficilement continuer à
faire cavalier seul.

Depuis quatre ans, analyse le candidat,
Saint-Athanase était absente des tables de dis-
cussion régionales. Il faut être là pour voir ce
qui se passe, pour évaluer si la municipalité a
intérêt à partager des ressources, à se regrou-
per dans des dossiers précis. Il faut être là pour
défendre ses intérêts, pour ne pas être unique-
mentun client, mais un partenaire des dossiers
régionaux. En paraphrasant Daniel Johnson
père, M. Bergeron résume sa pensée en quel-
ques mots: le regroupementsi nécessaire, mais
pas nécessairementle regroupement.

Loisirs

Deuxième point du programme,les loisirs.
C'est la pagaille, actuellement, dans SELSA
(Sportset loisirs Saint-Athanase). L'Equipe de
M. Bergeron s'engage à rebâtir la structure des
loisirs dans la municipalité. La première étape
sera de tendre la main aux voisins en deman-
dant la formation d’un comité composé de
membres de SELSA, de la Commission des
loisirs d’Iberville et de citoyens de la munici-
palité pour revoir le dossier. Il ne faut pas
craindre de dépenser pourles loisirs, croit M.
Bergeron en soulignant que c’est socialement
rentable pourl’éducation des enfants.

Troisième élément du programme,l’assai-
nissementdes eaux. M. Bergeron doute de la
volonté réelle du maire Armand Bessette de
réaliser la phase III du programme d’assainis-
sement des eaux municipales. Des rumeurs
persistantes courent dans la municipalité. Le
projet pourrait être reporté de six ou sept ans.
Cette phase, note M. Bergeron, porte sur le
secteur du domaine Frédette. Il observe que
c’est la situation prévalant dans ce secteur qui
a favorisé l’obtention de subventions du mi-
nistère des Affaires municipales pourl’égout

 M. Maurice Bergeron
 

et I'aqueduc. En repoussant I'échéancier,la
municipalité risque de perdre ses subventions,
craint le candidat.

Secteur nord

Par ailleurs, l'Equipe du progrès et du réa-
lisme entend appuyer le développement du
secteur urbain au nord de la municipalité, en-
tre l’autoroute et la limite d’Iberville. Jusqu'à
maintenant, la progression du dossier a été
pour le moins laborieuse dansl'appareil muni-
cipal. «Pourtant, ce secteur, c’est l’avenir de la
municipalité», soutient M. Bergeron. C'est là
qu’elle pourra élargir son assiette fiscale, per-
mettant d'encaisser plus facilementledéles-
tage de Québec. Quelle forme prendra cet ap-
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pui? La municipalité pourrait aller jusqu’à
faire de la promotion, pense M. Bergeron.
Dans la même veine, la municipalité doit ap-
puyer activement le développement du parc
industriel en courtisant les PMEdansle do-
maine de la sous-traitance.

En cinquièmelieu, l’Equipe du progrès et
du réalisme veutrétablir les relations avec les
voisins et les partenaires gouvernementaux.
Cela rejoint la position sur le regroupement.
«Il faut leur envoyer des signaux clairs indi-
quant qu’on est capable de travailler avec les
autres, qu’on est capable de construire. Il faut
admettre qu’une idée peut être bonne mêmesi
elle ne vient pas de nous», commente M. Ber-
geron. Il prend pour exemple l’attitude de
Saint-Athanase dans le dossier de l'entrée du
parc industriel d’Iberville, une solution qui
sera pourtant profitable à sa propre zone indus-
trielle.

Récupération
Enfin, M. Bergeron et son équipe promette

d’implanter un système de récupération des
déchets recyclables dans la municipalité. Au
Québec,il ne reste plus beaucoup de munici-
palité qui ne le font pas. En outre, la politique
québécoise sur la gestion des résidus forcera
sans doute les municipalités à le faire. L'aspi-
rant à la mairie veut former un comité incluant
des citoyens pour se pencher sur le sujet. Il
voit d’un bon oeil un rapprochement avec
Compo-Haut-Richelieu au moment où les pé-
nalités sont encore faibles pour réintégrer ses
rangs (le premier investissement majeur s’en
vient avec le centre detri).

Il y a quatre ans, M. Bergeron et son équipe
étaient entourés de quelques personnes pour
faire la campagne. Cette année, l’organisation
est plus large. On y retrouve des militants de
différents horizons politiques. Surle terrain. le
porte à porte et le pointage sont commencés.
La tendance est nette, affirme M. Bergeron.
Les citoyens veulent du changement. #>

 

Des élections dans quatorze municipalités
 

Treize maires élus sans opposition
GILLES BERUBE
 

| été élus sans opposition dans le
Haut-Richelieu et les municipali-

tés périphériques de la région vendredi
dernier, alors que se terminait la période
de mise en candidature pourles élections

municipales du dimanche 2 novembre.

Desélections se dérouleront quand même
dans quatorze municipalités. Dans quatre
municipalités, les électeurs n'auront pasà al-
ler aux urnes puisque tous les postes en élec-
tion ont été comblés sans opposition. La liste
qui suit présente les candidats en lice lors du
scrutin du 2 novembre de même que le nom
des personnes élues sans opposition. La let-
tre E indique que le candidat a été élu.

Saint-Athanase:

maire: Armand Bessette et Maurice Berge-
ron;
siège #1: Denis Bellehumeur et Normand
Lavigne;
siege #2: Roméo Caron et René Morrow;
siege #3: Gabriel Dextradeur et Serge Fre-
nette;
siege #4: Daniel Bonneau et Jean Drayan;
siege #5: Alain Després, Fernand Marches-
sault et François Petitpas; -
siège #6: Gaétan Gagnon et Gilles Lamar-
che.

Notre-Dame-du-Mont-Carmel:

maire: Richard Grenier et Guy Patenaude;
poste #1: Eric Boyse et Christian Cloutier;
poste #5: Maurice Bouchard et Louise Car-
dinal; ;
poste #6: Réjean Bélisle et Eric Lavallée.

Noyan:
maire: Hector Leduc (E);
siege #1: André Cornut (E);
siège #2: Louis Dion et Robert A. Smith;
siège #3: Réal Ryan (E)

ryWllni
a TS -

reize candidats à la mairies ont

siège #4: Robert Beaumier (E)
siège #5: Randy-Robert Smith (E)
siège #6: Connie Bleau et Guy Brazeau.

Saint-Georges-de-Clarenceville:

maire: Kenneth Miller (E):
siege #1: Léo Vézina (E):
siège #2: Michael Johnston (E):
siege #3: Louise Roméo et Maurice Kiry-
zynsky;
siege #4: Henry Venneman (E):
siege #5: Donna Schoolcraft (E);
siège #6: David Adams et NicoleVenneman.

Saint-Valentin:

maire: Pierre Therrien et René Trahan:
siège #1: Robert Van Wijk (E);
siège #2: Lise Kaech-Deneault (E):
siège #3: Roger Fortin (E);
siège #4: Nathalie Paré (E);
siege #5: Yvon Landry (E);
siege #6: Pierre Chamberland (E).

Saint-Paul-de-l'Île-aux-Noix:

maire: Maurice Langlois (E);
siège #1: Agathe Simon (E);
siège #2: Léoni Vigneault (E);
siège #3: Fernand Williams(E);
siège #4: Serge Beaudry et Michelle Ga-
non;

siège #5: Hélène Bouchard et Guy Langevin;
sicge #6: Normand Brosseau et Grégory Tar-
dif. :

Saint-Jacques-le-Mineur:

maire: Camille Beaudin (E);
siège #3: Gilles Provost (E);
siège #5: Serge Legrand et Danielle Drouin;
siège #6: Guy Derome(E).

Saint-Cyprien-de-Napierville:

maire: Normand Lefebvre (E);
siège#1: Gérard Dumesnil (E);
siège #2: Cécile Fortin (E);
siège #3: Claude Fortin (E);
siège #4: Jean-Marie Mercier (E);
siège #5: Pierre Grégoire (E);

siège #6: Michel Patenaude (E).

Saint-Bernard-de-Lacoile:
maire: André Garceau (E);
siège #1: Florent Langlais et Burney Tan-
guay:
siège #3: Reynald Ledoux (E):
siège #6: Marie-Claude Adam et Claude Ga-
mache.

Saint-Pierre-de-Véronne-à-Pike-River:

maire: Edouard Asnong (E):
siege #1: Jacques Archambault (E):
siège #2: Pierrette Alarie (E):
siege #3: Denyse Boucher-Roy (E):
siege #4: Jacques Bonneau (E).
siege #5: Gaston Molleur. Marcel Roy et
Gustave Séguin;
siège #6: Claude Montpetit et Irène Kourou-
nine-Zengarli.

Philipsburg:

maire: Raymond Rosetti (E);
siège #1: Paul Morin (E);
siège #2: Nathalie Quilliams (E);
siège #3: Velma Symington (E);
siège #4: Michel Dupont(E);
siège #5: John A. Boudreau (E):
siège #6: Jean Rosetti (E).

Saint-Armand:

maire: Brent Chamberlin et Luc Duchesneau
(conseiller au siège #3);
maire #2: Robert Crevier et Clément Gali-
peau;
siege #4: Réal Guérin et Lucien Poulin;
siege #5: Louis Hauteclocque et Gisele Poi-
rier-Fontaine.
(Le siege #3 ne devait pas étre en élection.
Le conseil sera officiellement saisi de la va-
cance du poste a la séance du 10 novembre).

Notre-Dame-de-Stanbridge:

maire: Jean-Guy Duquette (E);
siege #1: Albert Vermeulen et Pierre La-
france;
siege #3: Erick Gasser (E);

siège #5: Margot Woodtli (E):

Stanbridge-Station:

maire: Lucien Messier (E):
siège #1: Gilles A. Messier (E):
siège #2: Roland Tougas (E);
siege #3: Maurice Campbell (E);
siege #4: Roger Corriveau (E):
siege #5: Yves Bonneau (E);
siege #6: Claude Plouffe (E).

Canton de Bedford:

maire: Jeanjacques Longpré (E):
siege #1: Gilles St-Jean et Martine Robin-
son;
siege #2: Marcel Messier (E);
siège #3: Bernard Fontaine (E): |
siège #4 Serge Robert et Barbara Potvin:
siège #5 André Bourdeau(E);
siège #6 André Patenaude (E).

Canton de Stanbridge:

maire: Marcel Rocheleau (E);
siège #3:Sylvain Paquette (E);
siège #4: John Hamilton et James Gilham:
siège #6: Alain Ménard, André Verville et
Antony Monette.

Marieville:

maire: Bernard Bessette, Michael Kypria-
nou, Sylvain Lapointe, Normand Choquette
et Fernand Touchette;
siège #1: Pierre Hardy (E); ;
siège #2: Marie-Claire Pelletier et Michel
Coulombe;
siege #3: Alain Briere et Denis Lavigne,
siège #4: Gilbert Lefort et Richard Hamel;
siège #5: Florence Roger (E); '
siège #6: Robert Savoie (E).

Sainte-Marie-de-Monnoir:4 #°
maire: Charles Thériault 4 a
siège #1: Nicole Noise {E);
siege #2: Carol Martel CE);
siege #3: Richard Vaillancourt (E);
siege #4: Michel Marchand (E);
siege #5: Monique Brodeur-Boulais (E);
siège #6: Jacques Fréchette (E). @
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Frais de surveillance:
 

 

ISABELLE SIMARD

1 a Commission sco-
laire Saint-Jean-sur-
Richelieu rendra sa [i

décision le 27 octobre en ce qui concerne
l’établissement des frais de surveillance
pendantla période du dîner. Cette déci-
sion coïncidera avec le dépôt du prochain
bilan financier.

  
D'ici là, aucune facturation ne sera ache-

minée aux parents des élèves qui fréquentent
les écoles primaires.

Lors de sa dernière assemblée régulière,
rappelons-le, le conseil des commissaires
s’est engagé à réévaluer le dossier de façon à
établir s’il dispose d’une marge de manoeu-
vre lui permettant d'abandonnerl’idée d’im-
poser des frais de surveillance de $80 aux
parents.

De nombreux parents s'étaient présentés
à cette assemblée afin de protester contre la
tarification des dîneurs.

«Les parents ont reçu une lettre dans la-
quelle ils ont été invités à nous informers’ils
ontl'intention de laisser leur enfant à l’école
sur l’heure du midi. Il nous reste à faire la
compilation. La décision des commissaires

rs
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La Commission scolaire de Saint-Jean réévalue le dossier
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Robert Vigneault, directeur des
ressources financières et matérielles à

la C.S. de Saint-Jean.  
sera rendue le 27 octobre», explique Robert
Vigneault, directeur des ressources financie-
res et matérielles a la C.S. de Saint-Jean.

77 surveillants

Au début de l’année scolaire, la Com-
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Au total en 1996-1997, les 17 écoles primaires regroupaient 4,015 dîneurs.

mission scolaire de Saint-Jean dénombrait
T7 surveillants assignés aux écoles primai-
res. Chaque surveillant reçoit un salaire an-
nuel de $4.180 établi d’après un horaire de
75 minutes par jour, à raison de 180 jours.

«Le budget affecté à la surveillance du
midi dans les écoles primaires est de
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$516,000. Les frais de surveillance impo-
sés aux parents couvriront un montant de
$220,000», indique M. Vigneault.
Au total en 1996-1997, les 17 écoles

primaires regroupaient 4,015 dîneurs.
Reste à voir si ces données demeurerontles
mêmes advenantla tarification de $80 pour
la surveillance du midi. #
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Uneprime de séparation accordée à deux cadres
 

OUIFS BEDARD

e conseil scolaire de Saint-Jean est

revenu sur sa décision et a accordé
L une prime de séparation à deux ca-
dres de la commission scolaire qui viennent
de prendre leurretraite.

Uneprime équivalant à 5,2 mois de traite-
ment a été versée à Richard Tessier, l'ancien
secrétaire de la commission scolaire, et une
équivalentàà trois mois à Raymond Vachon.
l’ex-directeur du service des ressources maté-
rielles.

La commission scolaire n'assume que 50%
du coût du versement de ces primes. L'autre
moitié est payée à mêmela caisse du régime
de retraite des employés de la fonction publi-
que et parapublique du Québec. En concluant
une entente avec les syndicats et associations
d’employés, le gouvernementavait voulu inci-
ter des fonctionnaires ayant de l’ancienneté à
prendre leur retraite.

Cette décision de verser une prime de sépa-
ration aux deux cadres implique une dépense
de $23,000 pour la commission scolaire de
Saint-Jean. En revancheelle permetde réaliser
des économies, souligne la présidente du con-
seil, June Galipeau.

Le 8 septembre dernier, les commissaires
avaient décidé de ne pas accorder une telle
prime. Leurs vis-à-vis d'Iberville avaient
adopté une position différente versant une
prime de séparation à des employés cadres
partantà la retraite.

Mais apres que |’ Association des cadres
leur ait expliqué que la dépense serait a moitié
épongée par la caisse de retraite des employés.
une majorité de commissaires modifiaient leur
position. Cependant les commissaires Doris
Bonneau. Andrée Bouchard, Jean-Claude
Boudreau, Diane Latour, Noël L'Ecuyeret Ni-

 

Le monde
scolaire

    
 

17 de plus

U ne entente complémentaire a été signée
entre la Corporation du Fort Saint-Jean

et le cégep Saint-Jean-sur-Richelieu pour la
scolarisation de dix-sept élèves-officiers de
plus que prévu à l’entente.

Le Cégep recevra un montant additionnel
de $46,853 pourla formationcollégiale de
ces étudiants qui prendront l’an prochain le
chemin du Collège militaire de Kingston.

L’entente initiale prévoyait la scolarisa-
tion de cent élèves-officiers et le paiement
de $700,000 au Cégep quiest chargé depuis
trois ans de leur dispenser une année d'en-
seignement collégial préparatoire à leur en-
trée à Kingston.

Émission de diplômes

Q uelque 322 diplômesd'étudescollégia-
les (DEC) ont été émis en juin dernier

à desfinissants du cégep de Saint-Jean.
Trente-trois autres ont reçu leur DEC à la fin
de la session d'été. Il faut ajouter aussi
l’émission de 69 attestations d’études collé-
giales qui sanctionnent des programmes de
formation plus courts. #
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cole Moranville-Gagnon maintenaient leur
position et votaient contre le versement de la
prime.

Réorganisation

Le départ de MM. Tessier et Vachon a
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obligé la commission scolaire à procéder rapi-
dement à une réorganisation administrative.
Ainsi Robert Vigneault, directeur du service
des ressources financières, assumera aussi la
direction du service des ressources matériel-
les, prenant la relève de M. Vachon. De plus il
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a été nommédirecteur général adjoint en rem-
placement de M. Tessier.

De son côté Jean-Pierre Parent, directeur
du service de l’informatique, cumule aussi la
fonction de secrétaire général prenant la suc-
cession de M. Tessier. 4
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Les jeunes restent positifs face
 

GORETTE LINHARES
 

ç
l’occasion de la Journée carrières
qui se tenait à l’école Beaulieu le

A 9 octobre dernier, Stéphanie
Longpré, Annick Samson, Jennifer Cler-

mont, Lina Corriveau, Philippe DE L’é-
toile, Tanya Langevin, Geneviéve Fortin,

Marianne Daunais, Jean-François Ma-

thurin et Émilie Quintal avouaient être
malgré tout positifs face à leur avenir.

Tous ces élèves de cinquième secondaire
ont déjà une bonne idée de leur chemine-
ment de carrière, à l’exception de deux qui
nagent en plein néant. Pour Marianne Dau-
nais par exemple, qui désirent oeuvrer au-
près des enfants en réadaptation mentale, les
départs à la retraite constituent une forme
d’encouragement. Ils signifient que des dé-
bouchés sont possibles.

À la Journée carrières à laquelle prenaient
part les écoles secondaires Marcel-Landry et
Marcellin-Champagnat, bon nombre d’insti-
tutions collégiales étaient présentes, la plu-
part pour présenter des ateliers traitant de
techniques d’une durée de trois ans.

Un choix compréhensible en fonction des
facteurs que les jeunes prennent en considé-
ration dans leur choix de carrière. Stéphanie
Longpré explique que le temps alloué aux
études n’a pas d’importance lorsque l’on
souhaite arriver à un but. La plupart du
groupe, par contre, désire terminerle plus ra-

- pidement possible, d’où l’intérêt pour les
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techniques.

Philippe DE L'étoile, un indécis, donne
son opinion sur le sujet. «Une technique
c’est aussi avantageux que l’université.
C’est pas parce quetu esà l’université que tu
es plus brillant que quelqu’un qui a juste un
D.E.P.». Sa collègue, Annick Samson, a elle
aussi une bonne opinion des techniques, ju-
geant que l'aspect pratique qui y prévaut
vaut son pesant d’or.

Mais Philippe avance un point qui fait
l’unanimité: l’université coûte cher. L'aspect
endettementest loin d’être réjouissant et la
plupart envisagent qu’avec le cégep, il leur
faudra travailler. «Tu as des dettes quand tu
finis. Tu sors de l’école, tu es diplômé,et des
fois tu ne peux mêmepastravailler». cons-
tate Stéphanie.

L'ouverture dans le domaine choisi a
aussi du poids dans la balance, tout comme
les préalables pour être admis au cégep et à
l'université. Jean-François Mathurin, qui dé-
sire être technicien en laboratoire, a pris cet
élément en considération.

Pour d’autres, la passion qui les habite est
trop forte. C’est le cas de Jennifer Clermont
qui souhaite se lancer dans le théâtre ou le
journalisme, deux domaines précaires.

Le centre d’HALLOWEEN
le plus complet
du Haut-Richelieu

e Plus de 500
costumes

* Accessoires

* Masques £4
+ Perruques "®
* Maquillages
professionnel et amateur

e Décorations

L’HALLOWEEN
c’est maintenant
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Assis autour d’une table, Émilie, Marianne, Tanya, Philippe, Geneviève, Stéphanie, Lina ainsi que Jennifer, Annick et Jean-François,

leur choix de carrière
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debouts derrière eux, ont parlé d’avenir, un mot devantlequel ils ne se découragent pas.
 

Emilie Quintal aspire à être physiothéra-
peute pour être en contact avec les gens.
Nouslui avons demandé si elle se considé-
rait chanceuse de connaître sa voie d’avenir.
«Oui et non parce que je vais peut-être chan-
ger de branche parce qu’il me manque beau-
coup de cours», avoue-t-elle.

La dernière année

Les membres du petit groupe ont fort con-
science qu’ils vivent une année charnière.
Un fait qu’ils ne peuvent contourner puisque
dès les premières heures de l’école, le corps

 

| LA VRAIE BEAUTÉ ST NTÉREURESR

professoral s’affaire à leur rappeler, expli-
quent-ils.

«Tout est mis d’un coup. En secondaire
quatre tu es encore un bébé, mais en secon-
aire cing tu as beaucoup plus de responsa-

bilités», confie une jeune file. Philippe ex-
plique que «tu as cinq mois pour décider de
ta vie. On devrait êtrebréparés plustôt, sur-
tout à cause des cours mie et de mathé-
matiques».

Cette dernière année aussi a un caractère
encore plus particulier pour Philippe qui ig-

ELAA
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PREMIO[le 000
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nore toujours dans quel programmeil s’ins-
crira. Rencontré à la suite des deux ateliers
carrières auxquelsil a participé, il assure être
de plus en plus «mélangé». «Graphisme,ça a
l’air le fun, mais ça ne m‘accrochait pas. Et
sciences humaines aussi, mais j'ai pas envie
d’aller à l’université», résume-t-il.

Après avoir participé àà ces deuxateliers,
il avoue s ‘inquiéter, d'autant plus que les
personnes qui l’entourent connaissent leur
choix et que le mois de mars, date butoir
pour l’envoi des demandes, arrive à grands
pas. &
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C’estpourcela l’industried
est arrivée à une solution simple.
A partirdu 13juin 1998, -

un nouvel indicatif sera intro ; 2 4

Il remplacera le 514 danslesrégi 15 d
de la Rive-Nord, des Laurentid ; ;

du Haut-Richelieu et delaHaute-Yamaska. ‘

Ce changement produi des villio denouveaux numéros.

D'ici le 13 juin 1998, nous ntinueronsde vous informer

pour quecettetransition sefasse en1 douceur.
Si vous désirez en‘savoirplus,se3

x appelez-nousau1888 450-3450
ou visitez notresite internetauwww.bell450.com
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Andrée Dufoursigne «Histoire de l'éducation au Québec
 

Louisg BEpaRrRD
 

ndrée Dufour, qui était profes-
seure d’histoire au cégep Saint-
Jean-sur-Richelieu jusqu’a la

session derniere, vient de publier «His-
toire de l’éducation au Québec», chez Bo-
réal.

L'an dernier, elle avait signé «Tous à l’é-
cole, État, communautés rurales et scolarisa-
tion au Québec de 1826 à 1859» qui résu-
mait sa thèse de doctorat.

Danssa dernière publication qui tient à
une centaine de pages, elle brosse une syn-
thèse des grandes étapes de l’histoire de
l’éducation au Québec.

De toutes les époques, l’éducation n’a-t-
elle pas fait l’objet des débats les plus vifs
dans notre société. Les enjeux actuels ne ti-
rent-ils pas leur origine de l'expérience sco-
laire des siècles passés. L'’exposé de Mme
Dufour vient vérifier en quelque sorte ces
deux propositions.

L'intérêt de son livre est d’offrir une ex-
cellente synthèse de l’histoire de l’éducation
au Québec et de montrer comment plusieurs
débats actuels apparaissent commedesréali-
tés profondément ancrées dans notre passé.
On pense notammentà la confessionnalité
des écoles, aux rapports entre l’école privée
et publique, à la langue d'enseignement, à la
formation des maîtres. L'auteure établit des
rapprochementstrès intéressants entre des
problèmes actuels commecelui du décro-
chage et ceux d’autrefois comme la faible
scolarisation des écoliers francophones des
classes sociales défavorisées.

Malgré tout, il apparaît à la lecture du li-
vre que le rattrapage effectué par le Québec
au plan de l’éducation est une des belles ré-
ussites de notre société. La scolarisation des
filles a été particulièrement remarquable, se-
lon l’historienne.

Son ouvrage retrace non seulementl’his-

toire de l’établissement et des transforma-
tions de l’école mais scrute aussi les pro-
grammes d’étude. Il passe en revueles légis-
lations qui ont influencé l’école. Tout
commedans son ouvrage précédent, Mme
Dufourfait une place importante aux princi-
paux acteurs de l’école: les maîtreset les élè-
ves sans oublier les décideurs qui conçoivent
les programmesscolaires. Une histoire de
l’éducation au Québec ne peut passer sous
silence les affrontements entre l'Etat et
l’Eglise dontfait état l'auteure.

Retracer l’histoire de l’éducation, c'est
aussi l’occasion de suivre l’évolution écono-
mique,politique et sociale du Québec. L'au-
teure débute son périple en Nouvelle-France
en relatant les premières entreprises de sco-
larisation avant la Conquête.

Analphabétisme

Le début du XIX" siecle est marqué par
l’application des premières lois scolaires.
Face à l’analphabétisme quasi généralisée, la
classe dirigeante devient sensible à la néces-
sité de l’enseignement. Ainsi naissent les
écoles de l’Institution royale qui seront ce-
pendant peu populaires chez les francopho-
nes. L'entrée en scène d’une classe profes-
sionnelle canadienne française et les pres-
sions des députés issus de ce milieu condui-
ront à la mise en place d’un deuxième sys-
tème d’écoles publiques, des écoles de fabri-
que confessionnelles et liées aux paroisses.
Mais les populations rurales sont pauvres et
incapables de soutenir ces écoles. Un troi-
sième réseau est créé, davantage subven-
tionné et plus démocratique. Mais trop co-
ûteuse, cette expérience des «écoles de syn-
dic» prendra fin après quelques années, en
1836. Mais des progrès remarquables auront
été accomplis au plan de la scolarisation.

Dans la foulée du rapport Durham, après
les Troubles de 37-38, un systèmescolaire
national commun aux deux communautés
linguistiques est proposé. Les protestations
religieuses et des francophones atténueront
l’effet assimilateur. De plus à la création de

  Andrée Dufour.
   

la confédération en 1867, l’existence des
écoles dissidentes pour la minorité sera con-
sacrée. Mais le système scolaire est lent à se
mettre en place. Îl y a de l’opposition à la le-
vée de taxes scolaires.

Malgré tout au milieu du siècle dernier
sont constitués des bureaux d’examinateurs
pour assurer la compétence des enseignants.
Trois écoles normales ouvrent leurs portes.
Le métier d’instituteur se féminise.

Etat et Eglise

Si les premiers efforts de mise enplace
d’un système scolaire reviennent à l'Etat au
début du XIX, I'Eglise amorcera par la suite
la reconquête du terrain par l’élargissement
notamment de son réseau de collèges classi-
ques. Les high schools se multiplieront aussi
tout comme seront créées, entre 1837 et
1854, trois universités.

Mis en place en 1867, le ministère de

l’Instruction publique ne survivra que quel-
ques années. Après son arrivée au pouvoir en
1897, le député de Saint-Jean, Félix-Gabriel
Marchand, devenu premier ministre, tentera
de le ressusciter tout commeil proposera une
véritable réforme scolaire. Mais le cleroc
craint une domination du pouvoir del’Étatet
une querelle épique s’en suivent. À l’aube du
XX:siècle, Marchand doit reculer.

L'instruction obligatoire est un autre des
grands débats de l’époque qu’explique | au-
teure. À Montréal en 1905, seulement 12%
des élèves de la CECM inscrits atteignentla
5‘ année. Une instruction «trop poussée»fait
peur. Malgré le conservatisme qui règne.
certaines innovations voient le jour telle que
la création des premières véritables écoles
techniques.

Les périodes de l’entre-deux-guerres et
d’après-guerre verront des ajustements im-
portants apportés. Le cours secondaire pu-
blic est allongé, la formation des maîtres ac-
crue et l’expansion de la formation universi-
taire se poursuit. Mais ces progrès dissimu-
lent mal plusieurs problèmes. Parmi eux.
l’incohérence desfilières scolaires, la faible
persistance à l’école, l’accès limité aux étu-
des, le sous-financement, la pénurie d’insti-
tutrices dans les campagnes.Et l’Église a en-
core la main haute sur l’éducation.

Modernisation

Mais déjà dans les années d’après-guer-
res, l’éducation apparaît comme un levier de
modernisation et un gage de plus grande
égalité sociale, résume Mme Dufour. Toute-
fois 1l faudra attendre l’arrivée au pouvoir du
Parti libéral pour voir se réaliser une réforme
en profondeur de l'éducation.

Dans un dernier chapitre Andrée Dufour
aborde certaines des grandes questions ac-
tuelles soulevantles attentes et les inquiétu-
des actuelles: la fonction de l’école et son
accessibilité, la pertinence des commissions
scolaires, l'accessibilité aux étudeset le dé-
crochage, etc. &
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Québec accorde $850600
pour des travaux au Cégep
 

LoOUISE BÉDARD

L e ministère de l’Education
accorde un budget de

$850,600 pourdes travaux de ré-
fection au cégep Saint-Jean-sur-
Richelieu. Cette subvention est
accordée dans le cadre du Pro-
gramme d’accélération des in-
vestissements publics et repré-
sente 70% du coût des travaux à
effectuer.

Le collège financera le 30%
manquant à même son budget ré-
ulier d’investissement. Ainsi
es dépensestotales pour ces tra-
vaux atteindront $1,215,100.

Parmi les projets nécessitant
les déboursés les plus impor-
tants, mentionnons des travaux
au laboratoire de physique

($188,600), aux salles de douche
de la résidence des garçons
($123,100), au système d’éclai-
rage ($237,400). Des travaux de
maçonnerie au complexe sportif,
au théâtre et dans des classes et
des bureaux seront aussi effec-
tués au coût de $153,500.

Des travaux aux toitures
($78,000), à la fenestration des
résidences desfilles ($47,000), a
la chaufferie ($79,700) et pour
assurer la protection contre les
incendies ($94,000) seront aussi
menés.

De plus le Cégep procédera a
d’autres travaux au théâtre au
montant de $61,900, à la toiture
des serres ($65,300) et au sys-
tème de ventilation dans diffé-
rents endroits dont la bibliothè-
que ($86,600). #

  

 

 

Activités d’intégration
Dès septembre, l’école Bouthillier se met en branle et tente de rendre la
rentrée scolaire intéressante. Afin de faire connaissance, les élèves et

leur titulaire se sont rendus au Parc Joie de Vivre. Quatre groupes à la
fois ont participé à plusieurs activités: la balle donnée,le volley-ball,
les patins à roues alignées,le soccer, le hockey cosom et le basket.
L'endroit fut propice et la température merveilleuse. Une bonne

marche, une excellente participation!
Les animateurs: Yolande Tétreauit et Denis Benoit.

Dr Jean-Yves Lareau
chirurgien-dentiste

Dr J.-Y. Lareau, auparavant de Saint-

Luc, rappelle a la population du Haut-

Richelieu qu’il pratique maintenant a la

CLINIQUE LEBLANC ET ASSOCIÉS
1311, boul. Fréchette

(prolongement de l'autoroute 35)

À CHAMBLY

pour un rendez-vous, téléphonez au:

(514) 658-4331
(frais virés acceptés) 

 

 

Ville d’Iberville
855, 1re Rue

Iberville (Québec)
J2X 3C7

AVIS PUBLIC
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VENTE D’IMMEUBLES POUR DEFAUT DE PAIEMENT DE TAXES

 

AVIS PUBLIC est, par les présentes, donné parle soussigné, Greffier de la Ville, que les immeubles ci-après désignés seront
vendus à l'enchère publique, dans la salle du Conseil, à l'Hôtel de Ville d'Iberville, 855, 1re Rue, Iberville, Québec, à 10 h le
jeudi, 20 novembre 1997, pour le non-paiement des taxes.

Seront toutefois exclus de la vente les immeubles sur lesquels lesdites taxes avec intérêts et frais encourus auront été payés
avait le moment de la vente.

Les immeubles seront vendus avec ou sans bâtisses dessus érigées, le tout tel qu’ils se trouvent présentement, avec servi-
tudes actives ou passives, apparentes ou occultes pouvantles affecter.

Le prix d'adjudication de chacun de ces immeubles sera payable immédiatement en monnaie légale ou chèque visé.

Le Greffier ou toute autre personne désignée par résolution pourra faire la vente deslots.

Les immeubles vendus sont sujets au droit de retrait dans l’année suivant la vente, le tout conformément aux dispositions de
la Loi sur les Cités et Villes du Québec (L.R.Q., c.C-19).

Donné à Iberville,

ce 15 octobre 1997

François Lapointe, avocat
Greffier

Matricule
2418-91-6111
2517-94-3201
2518-39-3166
2518-64-7387

2617-18-8994
2617-29-4268
2618-17-1958

2618-17-5158

2618-17-6758

2618-17-8357

2618-17-9857

2618-18-2767

2618-18-7253

2618-19-4206

2618-27-1458

2618-27-3158

2618-27-4757

2618-27-9857

“ 2618-28-1350

2618-28-3348

2618-28-5346

2618-28-7343

2618-28-8091

2618-30-3678-001-0005

2618-37-1556

2618-37-4555

2618-37-6055

2618-37-7555

2618-37-9055

2618-38-1204

2618-38-2483

2618-38-2903

2618-38-3835

2618-38-4602

2618-38-5377

2618-38-6301

2618-38-6875

2618-38-8000

2618-38-8473

2618-39-9201

2618-47-2356

2618-47-5199

2618-48-0571

2618-48-1199

2618-48-5404

2618-48-5473

2618-49-5333

CADASTRE OFFICIEL DE LA VILLE D'IBERVILLE
Propriétaire
Cartier, Francine
Mailloux, Ghislaine
Cartier, Diane
Blais, René
Lessard, Odette

Lot
421-4
441-28
90-2
246-19

Situation
855, Maria-Boivin
1051 a 1055, bl. Iberville
295, 9e Avenue
0, 3e Avenue

CADASTRE OFFICIEL DE LA PAROISSE SAINT-ATHANASE
Claes, Firmin
Claes, Firmin
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc. ;
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Berteau, Pierre

Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Tequa Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québecinc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Concept. Immob. Pro Teque Ltée
2847-3320 Québec inc.
Ferland, Guy
Ferland, Patrick
Ferland, Sylvain

238-32
238-37
246-125

246-123

246-122

246-121

246-120

246-82

532

246-78

246-119

246-118

246-117

246-114

246-45

246-46

246-47

246-48

246-69

496-1
496-5
246-113

246-111

246-110

246-109

246-108

246-128

246-66

246-129

246-51

246-130

246-64

241-131

246-63

246-132

246-62

246-59

246-106

246-104

246-61

246-60

246-58

246-57

247-41-5

532, Provost
845, Hubert-Paré
0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, St-Gabriel

0, Georges-Rainville

0, Georges-Rainville

0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, Georges-Rainville

0, Georges-Rainville

0, Georges-Rainville

0, Georges-Rainville

0, Georges-Rainville

809, Hubert-Paré

, Henri-Lamoureux

, Henri-Lamoureux

, Henri-Lamoureux

, Henri-Lamoureux

, Henri-Lamoureux

, Henri-Lamoureux

, Georges-Rainville

o
o

o
O

oO
o

O
o

oO
o

oO
o

o

, Henri-Lamoureux

© , Georges-Rainville

, Henri-Lamoureux

, Georges-Rainville

o
o

o
©

, Henri-Lamoureux

0, Georges-Rainville

0, Henri-Lamoureux

0, Georges-Rainville

0, Charles-Henri-Hébert

0, Henri-Lamoureux

0, Henri-Lamoureux

0, Georges-Rainville

0, Charles-Henri-Hébert

0, Élisée-Chicoine

0, Georges-Rainville

0, Charles-Henri-Hébert

Total dû
1 238,87$
9 112,39$
335,45$

1 104,86$

12 952,26$
14 399,27$

770,73$

777,36$

777,36$

777.36%

777,36$

1 550,38$

1 891,07$

1 305,04$

777,36$

777,36$

777,36$

1 512,06$

1 820,37$

1 781,13$

1 736,90$

1 697,68$

1 305,04$

2 432,37$

1 305,04$

1 305,04$

1 305,04$

1 305,04$

1 305,04$

1 518,548.

1 305,04$

1 498,54$

1 576,15$

1 473,56$

1 305,04$

1 453,57$

1 305,04$

1 440,77$

1 413,59$

976,93$

1 694,71$

1 598,99$

1 737,11$

1 101,42$

1 912,74$

1 919,54$

884,60$
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Le Campus du Fort St-Jean veut sapart-
de la formation des policiers québécois
 

Louise BESARD.
 

ans un mémoire pré-
senté a Claude Corbo
chargé par le gouver-

nement d’étudier la révision et
la consolidation de la formation
continue et le perfectionnement

des policiers du Québec, la Cor-
poration du Fort Saint-Jean of-
fre de mettre ses ressources a la
disposition du ministère de la
Sécurité publique.

Il propose notammentde parti-
ciper à la création d’un pro-
gramme universitaire de premier
cycle, de type nouveau, permet-
tant d’obtenir un baccalauréat par
le cumuldecertificats. Plus parti-
culièrement, le Campus du Fort
Saint-Jean souhaite devenir un
pôle de formation des officiers et
des gestionnaires de la police.

Le Campus est d'avis que
l’Institut de police du Québec doit
être désigné commel’instance de
coordination des programmes de
formation des policiers québécois.
Mais un partenariat entre plu-
sieurs institutions est privilégié et
le Campusse présente comme un
lieu où l'innovation pédagogique
et technologique pourrait être ex-
périmentée.

[1 veut être impliqué dans la
formation des gestionnaires des
corps policiers et dans celle spé-
cialisée des enquêtes policières.

Ainsi dans la perspective
d’une coopération entre plusieurs
institutions, le Campusfait valoir
qu’il offre aussi un lieu favorable
pour asseoir les différents parte-
nairesafin de discuter des modali-
tés de la gestion de la sécurité sur
l’ensemble du territoire québé-
Cols.

Axe de développement

La formation dans le domaine
de la sécurité publique et privée
de mêmequela gestion d’urgence
est un des grands secteurs où le
Campus veut percer. L'établisse-
mentoffre déjà de l’enseignement
dans ce domaine.

Mémoire à la Commission Corbo

Depuis septembre, il dispense
à des étudiants qui pour plusieurs
ont un diplôme d’études collégia-
les en techniques policières, un
programmede baccalauréat en
administration des affaires avec
concentration en sécurité et ges-
tion decrise.

Une deuxième cohorte de
chefs des postes de quartier à la
CUM terminera en décembre un
programme de perfectionnement
conduisant à l’obtention d’un cer-
tificat.

Dans son mémoire, le Campus
fait aussi valoir que son pro-
gramme d’enseignement de deux-
1ème cycle en gestion de projets
peut s'adapter à plusieurs secteurs
d'activités, notammentcelui de la
gestion des opérations policières.

Par ailleurs 1l indique l’inten-
tion de l’Université de Sher-
brooke, qui est le maitre d’ oeuvre
de l'enseignement universitaire
sur le Campus, d'offrir éventuel-
lement, à l’intérieur de son pro-
gramme de M.B.A. pour cadres
en exercice, un cheminement par-
ticulier a ceux oeuvrant dans le
domaine de la sécurité. La déci-
sion d’implantation de ce pro-
gramme sera prise au cours de la
prochaine année.

Le Campus mentionne aussi
qu'un projet de microprogramme
d'enseignement en mesure d’ur-
gence est en voie d’élaboration.
Cet enseignement serait axé à la
fois sur l’administration de la sé-
curité et la gestion des mesures
d’urgence.Il intéresserait à la fois
les intervenants de première ligne
(policiers, militaires pompiers,
ambulanciers) mais aussi ceux ap-
pelés à agir après un sinistre
commeles urbanistes, les admi-
nistrateurs, les responsables de la
prévention, etc.

 

Approche pédagogique

Lapproche pédagogique fon-
dée surla résolution de problèmes
et l'étude de cas est privilégiée.
De mêmeque les échanges entre
personnes de différents milieux
sont favorisés dans ces program-
mes de formation. Le Campusin-

La clientele militaire
est aussi
on seulementla clientèle po-
licière est courtisée par le

Campus du Fort Saint-Jean mais
aussi la clientèle militaire. L’éta-
blissement table sur le passé du
site pour faciliter ses liens avec les
militaires. ’

Ainsi le mémoire présenté a
Claude Corbo signale que des dis-
cussions sont menées en vue de
l’élaboration d’un programme
d’enseignement de premier cycle
en sécurité qui serait adapté aux
besoins des militaires en cours
d’emploi.

Tout commeil indique que la
Corporation du Fort Saint-Jean a
engagé des pourparlers avec la di-
rection du Centre canadien inter-
national L.B. Pearson pourla for-
mation en maintien de la paix.

AT RME arr|

courtisée
L’intention serait d'offrir la ver-
sion francaise des programmes de
formation donnés au Centre L.B.
Pearson, a Cornwallis, en Nou-
velle-Ecosse.

Rappelons que le Centre L.B.
Pearson a été fondé en 1994 con-
jointementpar l’Institut canadien
des études stratégiques, le minis-
tère des Affaires étrangères et ce-
lui de la Défense. Il se spécialise
dans la formation et la recherche
sur des questions relatives au
maintien de la paix dans le
monde.

Le Campusy voit là un do-
maine d’intérêt complémentaire à
celui de la sécurité et des mesures
d’urgence. Car il ambitionne de
devenir un centre d’excellence en
matière de sécurité et de gestion
de crise. ©  
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à La Corporation du Fort Saint-Jean offre de mettre ses ressources à la disposition du ministère de la Santé publique.
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siste sur la nécessité de mettre en con-
tact les policiers avec les partenaires
qu'ils côtoient dans la pratique quoti-
dienne de leur métier.

Le Campus affirme sa volonté de
faire intervenir des praticiens dans la
conception des programmeset de

proposer aux policiers des program-
mes de formation assurant un lien
constant entre la théorie et la réalité.

Il veut voir utiliser ses infrastruc-
tures informatiques importantes héri-
tées du College militaire. L’utilisa-
tion de la vidéoconférence pour assu-

rer la formation a distance est privilé-
giée. Grice a ces moyens, le Campus
pense pouvoir jouer aussi un rôle
dans la formation de premier niveau
des policiers qui est actuellement as-
surée par les établissements dispen-
sant les programmesen techniques
policières.

  

Requête de parents francophones pour

une commission scolaire protestante
 

LoursE BÉDARD
 

e conseil provisoire de la
nouvelle commission sco-

laire de la région de Saint-
Jean identifiée provisoirement par
le chiffre 16-03 est saisi de la de-
mande de parents réclamant la
constitution d’une commission sco-
laire francophone protestante sur
son territoire.

Ces parents appartiennent pourla
plupart à quatre églises évangéliques
baptistes et à une église pentecotiste
de la région. Ils ont déposé une de-
mande pour obtenir une commission
scolaire dissidente. Ils estiment que la
minorité religieuse qu’ils forment ne
pourrait être bien desservie par la
commission scolaire francophone qui
pourtant n’a plus de statut confession-
nel catholique. Hs ont formé une asso-
ciation dans le Haut-Richelieu mili-
tant en faveur de l’ouverture d’une
école franco-protestante.

En Montérégie, des demandes
semblables ont été présentées au con-
seil provisoire de cinq nouvelles com-
missions scolaires. Outre celle de la
région de Saint-Jean, les nouvelles
commissions scolaires francophones
des régions de Longueuil, Saint-Hya-
cinthe, Granby et La Prairie doivent
étudier la même demande.

Ailleurs au Québec, des démarches
semblables sont menées auprès des
conseils provisoires des nouvelles
commissions scolaires.

Dansla région, ces parents aime-
raient voir ouvrir à Saint-Jean une
école primaire respectant les valeurs
de leurs croyancesreligieuses.

Ces parents veulent ainsi exercer

leur droit à la dissidence quel’article
93 de l'Acte de l’Amérique du Nord
britannique de 1867 leur garantit pré-
sentement. Non opposésà la constitu-
tion des commissions scolaires lin-
guistiques, ils s’objectent toutefois à
un amendementconstitutionnel qui
effacerait ce droit à la dissidence, ex-
plique le président du groupe dela ré-
gion, Jacques Loyer.

Ces parents évaluent ne pas avoir
assez de garanties d’obtenir une école
de confession protestante à l’intérieur
des commissions scolaires linguisti-
ques craignant d’être noyés dans la
majorité catholique. Car mêmesi les
nouvelles commissions scolaires ont
un statut linguistique, la majorité reli-
gieuse dans le milieu francophone
reste catholique.

Dansla région, une centaine d’en-
fants pourraient être regroupés pour
former à Saint-Jean une école pri-
maire dissidente, indique M. Loyer.
Sur la Rive-Sud, ils seraient environ
400. Les parents souhaiteraient que
des enseignants partageant les mêmes
valeurs que le groupe puissent être re-
crutés et que ces valeurs soientinté-
grées au projet éducatif de l’école.

Avis d’intention
Les personnes avaient jusqu’au 14

octobre poursignifier par écrit l’avis
d'intention de former une commission
scolaire dissidente.

D'ici le 30 novembre, le conseil
provisoire de la nouvelle commission
scolaire 16-03 doit procéder à la re-
connaissance de la minorité religieuse
ou encore vérifier si les personnes en
question sont en situation de minorité
religieuse en dressantla liste électo-
rale de la commission scolaire nou-
velle 16-03.

Par ailleurs d'ici le 31 décembre.
les électeurs dissidents doivent signi-
fier I’avis de dissidence au conseil
provisoire de la nouvelle commission
scolaire 16-03 et au ministre de l’Édu-
cation. Ils doivent préciser le nom de
la commission scolaire dissidente.le
territoire couvert. le nom de trois per-
sonnes qui formerontle conseil provi-
soire et celui de la personne qui agira
temporairement à titre de directeur gé-
néral.

S'il y a lieu de constituer une com-
mission scolaire dissidente, il est
prévu que le ministère de l’Education
émettra un décret officialisant sa créa-
tion en janvier prochain. Il se pourrait
aussi que le ministère réunisse des
commissions scolaires dissidentes de
mêmecatégorie linguistiqueet de
mêmeconfession religieuse. À titre
d’hypothèse, une seule pourrait être
constituée en Montérégie. Dans le mi-
lieu on parle mêmede la possibilité
que la ministre de l’Éducation n’auto-
rise la création que d’une seule com-
mission scolaire franco-protestante
dans tout le Québec.

Ajournement
Le conseil provisoire de la com-

mission scolaire 16-03 se réunit ce
soir, mercredi, à Saint-Jean, à 19h30.
Le public peut assister à l’assemblée.

ifférents points à l’ordre de la
première séance du conseil tenue le 29
septembre dernier ont été ajournésà
ce soir. Ainsi les membres du conseil
rovisoire doivent discuter des moda-
ités de sélection du directeur général
de la nouvelle commission scolaire
16-03. Mais il semble que le choix du
candidat serait déjà réglé. La localisa-
tion du centre administratif de la nou-
velle commission scolaire doit être
discutée, #2
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Écoles Chabanelet Laflamme
 

Unevente d'agrumespour
financer les activités spéciales
 

ISABELLE SIMARD

I es élèves des écoles Chabanel et
Laflamme viennent de lancer
leur campagne annuelle de fi-

nancement. Jusqu’au 29 octobre, ils in-
vitent la population à acheter des oran-
ges et des pamplemousses roses dans le
but de financer leurs activités spéciales.

Ils ont prévu quelques arguments effica-
ces afin de faire mousser leurs ventes. Les
élèves vanteront les bienfaits de ce produit
santé rempli de vitamine C, payable à la li-

$10,000 pour
soutenir

l’alphabétisation

   

a commission scolaire de Saint-

Jean-sur-Richelieu accorde cette

année encore une subvention à
_ divers organismes qui oeuvrent en al-
phabétisation.

C’est en considérant que plusieurs orga-
nismes travaillent dans leur milieu respec-
tif à informer, sensibiliser, dépister et re-
cruter des analphabètes, que le directeur
des activités éducatives aux adultes, M. -
Wasfi Daoud, a annoncé lors de la dernière
séance du conseil qu’une somme de
$10,000 sera distribuée à quatre organis-
mes volontaires.

Ainsi, $2,300 sont versés à l'Education
des adultes à Farham, $500 à l'Animation
locale en alphabétisation à Lacolle, $4,100
au Comité alphabétisation locale de Ma-
rieville et $3,100 à l'organisme Porte ou-
verte à Saint-Jean-sur-Richelieu.

Rappelons que des quatre commissions
scolaires surle territoire environnant. seule
la Commission scolaire Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu est autorisée à dispenser des servi-
ces éducatifs à la clientèle adulte.

    
  

SECONDE

CHANCE

AU CRÉDIT

pour un véhicule neuf
ou d’occasion

 

  
 

Consultation gratuite
et confidentielle  

 

vraison seulement, très frais pour le temps
des Fêtes et surtout exempt de taxes!

Aucun montant d'argent ne sera re-
cueilli au moment de la vente. Le paiement
s’effectuera lors de la livraison. Les oran-
ges seront vendues au coût de $30 (boîte de
40 livres) et de $17 (boîte de 20 livres). Les
pamplemousses roses se vendront au mon-
tant de $28 (boîte de 40 livres) et de $15
(boîte de 20 livres).

La distribution des agrumes se fera vers
la fin du mois de novembre, c’est-à-dire
quelquesjours après la cueillette des fruits.
Les enfants contacteront leurs clients afin

de les aviser de la date de livraison. Les La campagnede financement des écoles Laflamme et Chabanel a été lancée officielle-
fonds recueillis serviront à financer les ac- menten présence de nombreux élèves. Sur la photo: Mélanie Proulx, Serge Demerset
tivités spéciales des écoles Laflammeet Isabelle Beaulieu, tous les trois en 2° année.
Chabanel. #4
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Chez New Look, nous savons que lechoix d'une montureest un moment

important. Et c'est pourquoi nouspouvons vous offrir jusqu'à 2000

montures en m«_ ja ..n. 2000 montures importées de partout à travers

le monde, et séle. ionnées pour vous pur les professionnels New Look.

  

    
    

 

  | 1 autre façon d'être professionnels.
ù 

EXAMEN DE LA VUE SUR PLACE PAR DES OPTOMÉTRISTES
 

949, boul. du Séminaire N., St-Jean-sur-Richelieu, 348-1155 Marc Cossette, 0.0.d.
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Martin releve des défis

Résident de L’Acadie, Martin Limoges a vécu une expérience trés enrichissante en participant
récemmentau séminaire sur les amputations multiples de I’Association des amputés de guerre,

qui se tenait conjointement avec le séminaire du programme Les Vainqueurs. Ce dernier,
s’adressant aux jeunes amputés, leur offre notamment une aide financière pour couvrirles frais

de leurs prothèses, leur permettant de mener une vie saine et active.

 

Nouveaux représentants chez les Optimistes
de Saint-Grégoire |

Quelques représentants du club et du district se réunissaient récemment pour souligner le
début de la 18° année du club Optimiste de Mont-Saint-Grégoire. De gauche a droite:

Mme Nicole Girard,présidente du club Mont-Saint-Grégoire, M. Denis Lapointe, gouverneur
du district Sud du Québec, Mme Andrée Lapointe, conjointe du gouverneur, M. Roger

Labrecque, conjoint de la lieutenante-gouverneure, Mme Chantal Labrecque,
lieutenante-gouverneure de la zone 3, et M. Henri Girard, conjoint de la présidente.

Nouveau conseil des Optimistes
de Saint-Eugène

Les Optimistes de Saint-Eugène élisaient dernièrement un nouveau conseil d’administration.
De gaucheà droite: M. Jean-Guy Danis, directeur des finances, Mme Ninon Pellow,

ex-présidente et lieutenant-gouverneur 1997-1998, M. Serge Laflamme,directeur dela
publicité, M. Richard Lemoine, directeur «Fraternité», M. Claude Roy, secrétaire-trésorier,
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x M. Jacques Allaire, directeur «Jeunesse», Mme Carole Januszewski, vice-présidente

«Jeunesse», M. Gilles Lepain, vice-président «Voies et moyens», Mme Lise Désautels,
ù présidente, et Mme Nathalie Pellow, directrice du recrutement.

 
Fête des majoritaires à Sabrevois

Le club Optimiste de Sabrevois organisait dernièrement une fête pour ses majoritaires, leur
offrant un souper et un cadeau poursouligner leurs 18 ans. De gauche à droite: Véronique
Lisotte, Denis Mathieu (responsable de l’activité), Mathias Lisotte, Vincent Girard, Julie
Stickelbout, Pascal Normandeau, Mario Clouthier, Hilaire Pelletier (président du club),

Pascale Leroux et Nancy Cormier.
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Des étudiants américains a la Petite colonie
Un groupe d’étudiants de l’état de New York, s’intéressant de près au mode de vie des

Québécois du 1% siècle, visitait récemment le Centre d’interprétation «Il était une fois... une
petite colonie». Sur la photo, M. Gérard Delisle enseigne aux 15 visiteurs les rudiments de notre 41

histoire. !
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Légaré verse son cachet
a la Saint-Vincent-de-Paul

L’humoriste Pierre Légaré a fait montre de générosité lors des cérémonies d’inauguration de
l’usine d’assainissement des eaux du Haut-Richelieu. Invité à faire un monologue pour «épicer»

cette manifestation, il a remis son cachet de $600 à la Société Saint-Vincent-de-Paul. Pierre
Légaré agira comme président d’honneur de la prochaine campagne de financementde la

Société Saint-Vincent-de-Paul de Saint-Jean-sur-Richelieu.
  
 



 

| GEECette;fin£de*semaine!
Offres spéciales d'ouverture
ce samedi 18 octobre 1997,
de 8h30 à 10h30 seulement
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Plusieurs des personnes impliquées dansla nouvelle activité informatique pourles
aînés. Au premier rang: M. René Teasdale du Salon des aînés, Mme Lucie Dallaire,

directrice du Service desloisirs de Saint-Jean-sur-Richelieu, M. Raymond Dubé et Mme
Anita Marcoux, responsables du projet. Au second rang, M. Brière du Club Ram,

M. Mario Harbec, directeur général du Centre des aînés, M. Jean Langelier du Salon
des Aînés et M. André Dion, président du Centre des Aînés.
 

Des ainés s'initient

à l'informatique
 

DaAaNixL GCG. HEBERT

aisant suite a une demande de ses
membres, le Centre des ainés jo-
hannais a récemmentfait l’acqui-

sition de quatre micro-ordinateurs qui ont
été installés dans la salle de conférence de
l’établissement. Cet investissement a été

 

La SCLÉROSE ENPLAQUES frappe
généralement au cours des années
les plus productives de la vie ses
effets se répercutent sur les proches,
les employeurs, les employés.

BinnsHE
12125 est, rue Notre-Dame

Montréal, Qué. H1B 2Y9 (514) 640-5472

Fédération
québécoise de la
sclérose en plaques
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rendu.possible par une contribution fi-
nancière de l’ex-Salon des aînés et par
l’implication de l’Association des loisirs
de Saint-Edmond.

C’est donc sur une base régulière, et sou-
tenus par des instructeurs compétents, que
tous les membres du Centre des Aînés auront
la possibilité de s’initier à l’informatique.
Déjà 24 personnes se sont montrées intéres-
sées, mais il reste toujours de la place.

«On va les recevoir huit à la fois, deux
par ordinateur.» précise M. Mario Harbec,
directeur général du Centre, ajoutant qu’on
est présentementà la recherche de bénévoles
aptes à soutenir les aînés au cours de leurs
heures de pratique. Les intéressés n’ont qu’à
contacter M. Raymond Dubé, au 358-9769.
Toute information sur l’activité pourra être
obtenue en composant le 347-4500. #

230 rue Champlain, St-Jean-sur-Richelieu

346-4136

  
  

Ismaël, deuxième au Canada
C’est un jeune résident de Saint-Jean-sur-Richelieu, membre de l’escadron 613 des cadets de
l’air, qui recevait récemmentle «Dodo bird club» des anciens sergents de l’Aviation royale du
Canada (RCAF). Accompagnéd’un chèque de $100,ce certificat commémoratif soulignait son
haut niveau de réussite au cours de base en électronique, le classant deuxième au Canadaet

premierà l’est de l’Ontario. De gaucheà droite, sur la photo: le Major Jacques Vallée,
commandantde l’escadron 613,le sergent de section Ismaël Morrissette, cadet de l’air, et

M. René Cusson, président du comité des répondants pourl’escadron 613.
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$250 pour Centraide
Les employés de Saint-Jean de la Société d’assurance auto du Québec organisaient

derniérement un diner-spaghetti au profit de Centraide du Grand Montréal. Environ 55
personnes prenaient part a I’événement qui a généré des profits de $250, somme a laquelle

viendra s’ajouter la contribution des employés de la Société.
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* Sur approbation du crédit Voir tousles détails en magasin
A Plusles taxes applicables

m Basé sur 30 paiements mensuels minimums. Un relevé de comple sera fourm à tous tes 30 jours Le consommateur
peutacquitter sa dette dans les 30 jours suivant
la date du relevé de compte sans devoir payer
de frais de crédit. Le paiement mensuet minimum
sera égal à 5% du montant de l'achat (minimum

de 10,00$)ousi le solde dû est plus élevé que
le montant de l'achat, le paiement mensuel
minimum sera égal à 5% dudit soide.

 

Exemple de frais de crédit

Solde quotidien moyen

50.008
100.008

500,008
700,008

 

Frais de crédit quotidiens

0,041$
0.082$

0.4108
0.5708     
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Pasde paiement
anfr un an’

POUR TOUS LES GROS APPAREILSMÉNAGERS, MEUBLES"
ET APPAREILS ELECTRONIQUES ACHETES AVEC LA CARTE SEARS
 

Rien que 954°
ENSEMBLE DE SUPER CAPACITÉ
AU PLUS BAS PRIX DE L'ANNÉE

Laveuse. N° 47602. Rég. Sears 689,99.

[577
Sécheuse. N° 88602. Rég. Sears 479,99.

[377]

 

  
   

   

 

  

  

RÉFRIGÉRATEUR, À CONGÉLATEUR AU HAUT,
AU PLUS BAS PRIX DE L'ANNÉE

Rabais 162 surréfrigérateur

20,7 picu, à tablettes en verre, section produits

laitiers. N° 67132. Rég. Sears 104999.
Aussi en amande

  

  

 

LIT ATIROIRS ‘ODYSSEY’ A NOTRE
PLUS BAS PRIX DE LA SAISON

Lit de style contemporain en blanc, café
ou noir. N° 66555. Reg. Sears 699,98.

Comprend lit, tiroirs et ponneou de chevet   
  
  CAMÉSCOPE SONY 8 MM

Prime: étui, lentille, filtre UV et coupon de
remise du fabricant; détails en magasin.

Zoom numérique 26X (optique 13X), écran

2// po cristaux liquides, haut-parleur.
N° 31022.

Inclure la prime en cas de retour  
 

  
  

'R/01 - Meubles: sauf les meubles de jardin et pour bébé

PRIX DE*RECLAME EN VIGUEUR JUSQU’AU DIMANCHE 26 OCTOBRE®1997
10303 Copyright 1997. Sears Canada inc.danslo limite des stocks disponibles

SEARS

*Avec la carte Sears, pos de poiement avant octobre 1998, sur approbation de votrecrédit. Achot minimum de 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont payables ou momentde l'achot.
L'offre ne s'applique pas aux articles soldés de nos Centres de liquidation ni oux achats por cotalogue. Offre en vigueur jusqu'ou dimanche 26 octobre 1997. Renseignez-vous.
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DANIKE G. HEBERT

9 est dans un décor de maison
hantée, peuplé de sonorités ma-
cabres, qu’on tenait récemment

la conférence de presse dévoilant la pro-
grammation de la 1% édition du Festival
de la citrouille d’Iberville. L’accueil était

assuré par les habituels fantômes, loup-
garou, momie, sorcière, par deux jolies
jeunesfilles exhumées spécialement pour
l’occasion et par un vampire particulière-
ment entreprenant. Notre photographe

n’a d’ailleurs échappé à ses assauts répé-
tés que grâce à une haleine fleurantl’ail et
un bouquet d’aubépine cueilli en route.

Juste au cas...

Supportée par une
contribution finan-
ciere de la ville
d’Iberville, la Com-
mission des loisirs
d'Iberville a pris en
charge l’organisation
de l'événementqui
se déroulera cette an-
née du 24 octobre au
2 novembre. Une
imposante équipe
s’est d'ailleurs mise

hanne Dauphinais
(trésorière), et de M.
Roger R. Smith, (pu-
blicité et communi-
cation). Elle est
complétée par plu-
sieurs bénévoles: M.
Marcel LaRocque.
M. Claude Proulx
(du Service des in-
cendies), Mme Mu-
rielle Truchon. M.
Alain Ferland et

dernière, des pan-
neaux publicitaires
sur fond bleu nuit
placés à l’extrémité
du pont Gouin et de-
vant le cimetière fe-
ront la promotion de
l'événement. «On
voit l’effervescence
qu’il y a cette année
pour le Festival»
note le maire Jean
Rioux. «Le Festival
développe un senti-
ment d'appartenance
à la ville d’Iberville,
je suis convaincu
qu'on fêtera le 20"
l’an prochain» com-
plète-t-il.

Déroulement

Le 19° Festival de
la citrouille débutera
par un souper-spa-
ghetti qui aura lieu le
24 octobre, de 17 à
20 heures, au Pa-
villon des loisirs
Mille-roches. Le
coût sera de $6 pour
les adultes, de $3

à l'oeuvre dès la fin
pourles 4-12 ans,et

nase et sera animée
par une chorale. Une
soirée dansante «Ca-
baret showtime»
aura lieu au Pavillon
Mille-roches le 30
octobre à 17h30, co-
ordonnée par M.
Marcel LaRocque,
l’Age d'or de Saint-
Luc, d’Iberville et
l’Association des re-
traités. Prix d'entrée
$10.

C’est naturelle-
ment le 31 octobre
qu'aura lieu le spec-
tacle de la Maison
hantée, de 16 à 21
heures, au Centre
Marguerite-Bour-
geoys, angle 1” rue
et 11 avenue. On
nous promet des dé-
cors d’horreur, des
figurants terrifiants,
des pantomimes, des
effets spéciaux en
sonorisation et des
dons en friandise aux
enfants. Selon Mme
Larouche, cette acti-
vité mettra particu-
lièrement à contribu-

i oh Ba en

DEEP

Nous avons démasqué pour vous quelques membres du comité organisateur. Au
premier rang: Jacques Rémillard, Paul Houde, Diane Larouche et Sylvain Piette. Au se-
cond rang: Réjean Ménard, Camille Truchon, Roger Smith, Johanne Dauphinais et

Mario Piette.  
jeu» à l’école Saint-
Noël-Chabanel, or-

septembre.
Mme Micheline St-
Martin, pour n’en

gratuit pour les 3 ans
et moins.

tion les talents des
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mentionner
quelques-uns.Celle-ci est diri-

gée par Mme Diane
Larouche (prési-
dente). Mme Jo-

 

À
«

 

 

 

Répétant le mo-
dèle utilisé l’année

 

que

La messe du Fes-
tival se tiendra le 26
octobre, à 11h30. à
l'église Saint-Atha-

Ge,>

 

Vous reconnaîtrez sûrement, au premier rang, Marcel
| LaRocque et Micheline St-Martin, et au second rang, Murielle
Truchon, Alain Ferland, Geneviève Lemieux, Claude Proulx et

Annabelle Larouche.
 

Tournoi d’échecsle
19 octobre à St-Jean
 
DANIEL G. HERBERT
 

? e st sous le thème «Tour de
la Vallée des forts» que la

ligue d’échecs Vallée des forts
inaugurera sa saison par un pre-
mier tournoi scolaire d'échecs.
Celui-ci aura lieu le 19 octobre à
l’école Notre-Dame-de-Lour-
des, 800, rue Plaza, à Saint-Jean-
sur-Richelieu. Les inscriptions
se prendront entre 11h15 et
11h45.

Le tournoi s'adresse à tous
les étudiants, de la maternelle au
Cégep. Les jeunes sans cote
joueront contre des adversaires
de la même année scolaire, ceux
qui ont une cote affrontant un
adversaire de même force. Des
prix seront attribués aux trois
premiers de chaque section de
six joueurs.

À son premier tournoi, l’étu-
diant paie $10. Tous les autres
tournois ne lui coûteront toute-
fois que $5. Après sa première

participation, 1l recevra une carte
de membre lui donnant droit à
un cours d'échecs gratuit, une
liste des règlements, un calen-
drier des activités et une cote
scolaire.

Dans chaque tournoi, il y
aura une section spéciale
«championnat» comprenant les
12 meilleurs joueurs présents.
Pour favoriser la concentration
et la réflexion, un espace spécial
leur sera aménagé. Les parties se
joueronttoutes à l’horloge.

Rappelons que la Ligue
d’échecs de la Vallée des forts
est un organisme sans but lucra-
tif dont l’objectif est de promou-
voir le jeu d’échecs dans la ré-
gion. La Ligue organise des
tournois, des cours d’échecs et
des stages tout en aidant les éco-
les à démarrer leur propre club
d’échecs. Pour de plus amples
informations,il suffit de contac-
ter Mme Diane Mongeau au
347-5577. &

adolescents d’Iber-
ville.

La journée du 1“

ganisé notamment
par les Optimistes
d’Iberville, et par un
Bal masqué au Pa-

| heure. Le coût
d’entrée est de $10.
des prix d’une valeur
totale de $700 seront
attribués aux
meilleurs costumes.

des prix aux ga- Admission $10, pos-
gnants du concours
de maisons décorées

sibilité de souper sur
place. Parmi les invi-

et par un Festival
country qui aura lieu
le 2 novembre de 13

tés: Bobby Hachey.
Céline Moss. Régis
Gagné. Linda Bisson

 

novembre sera mar-
quée par «Le grand

villon Mille-roches
qui se tiendra de 20 a

Le Festival se ter-
minera par la remise

 

 

a 23 heures au Pa-
villon Mille-roches.

et le «Rocky road
band». #

 

 

N'oubliez pas cette semaine

 

 
DANIEL GCG. HEBERT 
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Phobies-zéro

hobies-zéro, un groupe de sou-
tien et d’entraide pour les per-

sonnes, jeunes ou adultes, souffrant
d’anxiété, de trouble panique, de
phobies et d’agoraphobie, vous offre
des rencontres hebdomadaires pres
de chez vous. Celles-ci ontlieu tous
les jeudis, de 19h30 a 21h30, au
CLSC Vallée des forts, 874, rue
Champlain, a Iberville. De plus, un
bénévole de l’organisme peut vous
apporter soutien et réconfort grâce à
la ligne d’écoute disponible 7
jours/24h, au 276-3105.

Centre de créativité

e Centre de créativité de Saint-
Jean vous invite à une confé-

rence sans frais sur le thème
«Qu’est-ce que la mandala?». Elle
sera donnée par Mme Pauline
Veilleux, artiste professionnelle en
art visuel et monitrice en art-théra-
pie cumulant 8 ans d’expérience en
enseignementet pratique de la man-
dala. L’événement aura lieu le 17
‘octobre, à 19h30, au local 213 du 39,
rue Saint-Jacques, à Saint-Jean-sur-
Richelieu et sera précédée, dès 13
heures, d’une journée porte ouverte.
Il est nécessaire de réserver en com-
muniquant avec Mme Hélène Du-
perron au 347-9050. Le Centre de
créativité offre également des cours
en dessin, écriture, sculpture d’ar-
gile et science ésotérique.

Collecte de sang

L a municipalité de Saint-Blaise-
sur-Richelieu tiendra une col-

lecte de sang le 20 octobre prochain.
L’événement aura lieu de 14h30 a
16h30 et de 17h30 à 20h30 au Cen-
tre communautaire, 795, rue des
Loisirs.

Cercle des Fermières

e cercle des Fermières de Saint-
Eugène tiendra son assemblée

mensuelle le 21 octobre à 19 heures
au Centre communautaire de Saint-
Eugène. Toutes sont les bienvenues.
Pour information: Marielle Char-
bonne au. au 346-4946.

Bénévoles recherchés

e CLSC est à la recherche d’in-
firmiers ou infirmières ayant un

peu de temps à consacrer à des acti-
vités bénévoles. Il s’agit d’offrir à
Iberville des cliniques de prise de
tension artérielle, une demi-journée
par semaine. Les intéressés n’ont
qu’à contacter Ginette Patenaude au
358-2572.

Conférence
sur l’Alzheimer

me Lynda Bissonnette, psy-
chologue responsable du sou-

tien aux familles à la Société d’AI-
zheimer du Haut-Richelieu, animera
une conférence intitulée «La mala-
die d’Alzheimer: mythes et réali-
tés». L’événement auralieu le 21 oc-
tobre, à 10 heures, au Centre des aî-
nés, 125, rue Jacques-Cartier Nord,
à Saint-Jean-sur-Richelieu. La con-
férence est gratuite et permet de dé-
velopper une meilleure compréhen-
sion de cette maladie. Pour informa-
tion: 347-5500 ou 990-8262.

«Ergo à l’écoute»
ans le cadre de la Semaine de
l’ergothérapie, qui se tiendra

du 19 au 25 octobre, les ergothéra-
peutes seront à l’écoute de la popu-
lation à l’occasion de la journée
«Ergo à l’écoute». Initiative de l’Or-
dre des ergothérapeutes du Québec,
elle aura lieu le 22 octobre de 8 à 20
heures. En téléphonant au 1-800-

 own ees eam a

265-5778. il sera possible d'obtenir
des réponses sur les maladies dégé-
nératives. les atteintes neurologi-
ques, les traumatismes, les problè-
mes de santé mentale, les retards de
développement chez l’enfant ou les
atteintes reliées au vieillissement.

Traumatisés
cranio-cérébraux

* Association des traumatisés
cranio-cérébraux invite les

gens de la région à participer à ses
activités. Il est question notamment
d’observation des oiseaux à Philips-
burg le 20 octobre et d’une visite au
sanctuaire de Fatima le 23 octobre.
Pourréserver, ou pour en savoir plus
long sur les activités du local de
Saint-Hyacinthe, il suffit de compo-
ser le 778-3557.

Voyage à Montebello

L e club Coeur en marche orga-
nise le 22 octobre un voyage au

Château Montebello. Le départ se
fera du Carrefour Richelieu à 7h45,
le retour est prévu pour 16 heures. II
y aura possibilité de visiter la gare et
le Manoir Papineau. Invitation à
tous. Pour information: Doris Bon-
neau, au 348-8187.

Assemblée
de Coup d’elle

L a Corporation Le coup d’elle
inc, maison d’aide et d’héber-

gement pour femmes victimes de
violence conjugale et leurs enfants,
convoque ses membres à une assem-
blée générale spéciale qui aura lieu
le 29 octobre, à 19 heures, au centre
culturel Fernand-Charest, 190, rue
Laurier, à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Seuls les membres en règle pourront
se prévaloir du droit de vote lors de
l’assemblée. &
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L'abbé Bertrand Gaboriau
nomméPatriote de l'année

 

es membres du

conseil d’admi-

nistration de laL
Société nationale des
Québécois Riche-
lieu/Saint-Laurent déci-

daient récemment de dé-
cernerle titre de Patriote
de l’année 97 à l’abbé
Bertrand Gaboriau, lui

octroyant le prix «La
Rose de Larochelle».

Ce prix, qui porte le
nom de son premier réci-
piendaire, a été créé en 81
dansle but de rendre hom-
mage à un militant de la
base, un citoyen ordinaire
impliqué dans son milieu
pour défendre les intérêts
du Québec, se démarquant
par son engagementsocial.

{
1

A ce titre, la SNQ tient
à souligner l'implication
de l’abbé Gaboriau auprès
des jeunes et des moins
nantis. Curé de la paroisse

“  Sainte-Marie-de-la-Visita-
% tion, dont il est le fonda-
- teur, il célèbre cette année

son 50° anniversaire de sa-
cerdoce. Au cours de ces

L’abbé Bertrand Gaboriau a reçu le prix «La Rose
de Larochelle» pour ses 50 ans au service de la

communauté.  
années, il a travaillé à l’or-
ganisation des terrains de
jeux, du mouvementscout,
du baseball mineur, tout en
continuant à enseigner au
Collège de Saint-Jean. Il
poursuit aujourd'hui son
oeuvre charitable en s'oc-
cupant activement du Pa-

tro-Normandie et de la So-
ciété Saint-Vincent-de-
Paul.

Rejoint au téléphone.
M. Gaboriau s’est dit un
peu surpris qu'on le recon-
naisse en tant que Patriote.
Il s'est d'ailleurs assuré

que la distinction n'avait
aucune teneur politique
avant d’accepter avec joie
le prix «La Rose de Laro-
chelle», ajoutant qu’il le
recevait pour ses 50 ans au
service de la communauté
et de l’Eglise. «J’ai été
l’accompagnateur de beau-
coup de monde dans Saint-
Jean, note-t-il, des jeunes
surtout.>».

C’est au cours du 17“
banquet des Patriotes
qu’on rendra hommage au
curé de la paroisse Sainte-
Marie. L’événement aura
lieu le 8 novembre, de 17 à
19 heures, à l’école Napo-
léon-Bourassa, 535, che-
min des Vieux-Moulins à

 L'Acadie. Le coût de parti-
cipation est de $5, incluant
un léger goûter. Tous les
profits de cette soirée se-
ront versés aux oeuvres de
l'abbé Gaboriau.

Les personnes intéres-
sées à prendre part à cette
célébration peuventse pro-
curer des billets aux bu-
reaux de la SNQ situés au

Le Campus

s'implique dans

 

HEBERT
 

DANIEL G.

P remier événement du genre
au Québec, I'Expo-techno-

autonomie organisée par le Re-
groupement des usagers du
transport adapté du Haut-Ri-
chelieu aura bel et bien lieu les
27 et 28 novembre prochain
sous la devise «Pour vaincre les
situations dhandicap».

La population, admise gra-
tuitement sur les lieux, pourra
profiter de l’occasion pourse
familiariser avec les nouvelles
technologies mises à la disposi-
tion des personnes à capacité
physiquerestreinte.

«Le Campus du Fort-Saint-
Jean est un partenaire majeur.
tient à souligner M. Pierre Ca-
jolais, président du RUTAHR
Son support est important et es-
sentiel à la tenue de l’événe-
ment.». L’Expo doit en effet
avoir lieu dans les salles du Pa-
villon Dextraze. un site accessi-
ble aux fauteuils roulants. L'af- 

219, rue Jacques-Cartier .
Nord à Saint-Jean-sur-Ri- .
chelieu. ou en téléphonant
au 346-1141. #4
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Tournoi de balle a Venise-en-Québec
 

$1,810 remis aux organismes de la région
 

G. HEBERT
 

DANIEL

L e «Tournoi de balle-molle Bar
le Champ-Molson dry», qui en

était à sa quatrième édition. a encore
une fois fait des heureux. Non seule-
ment des bourses totalisant $3,500
sont-elles remises aux équipes ga-
gnantes, mais 80% des profits réali-
sés ont été versés directement à di-
vers organismes humanitaires, le
reste étant conservé comme fonds
de roulement pourl’année suivante.

Selon M. Lionel Gauthier. prési-
dent du Tournoi, cela en fait un des

plus gros événements du genre au
Québec. Cette année, deux équipes
provenaient de Saint-Jean-sur-R1-
chelieu mais la plupart arrivaient de
l'extérieur de la région: Drummond-
ville, Joliette, Montréal, Laval, Vic-
toriaville, pour n’en mentionner que
quelques-unes.

La somme de $1,810 a été distri-
buée entre divers organismes.
L'équipe de balle «Jeunes de Ve-
nise» a ainsi obtenu $360, pendant
que le Chalet des loisirs de la muni-
cipalité recevait $200. Une somme

de $100 a été octroyée au Centre
d'entraide d’Henryville tandis que
les Pompiers de Venise se voyaient
remettre deux chèques de $400,
pourle dépouillement de l’arbre de
Noël et pour la Guignolée. $250 ont
finalement été remis au Festival des
neiges 98.

M. Gauthier tient à remercier ses
aides Michel Deschesne et Richard
Bordage, les commanditaires ainsi
que les nombreux bénévoles qui se
sont impliqués dans la réussite du
Tournoi. #

 

M

Au premier rang: Tony Macuri, Robert Campeau et Patrick Sauriol des Pompiers de Venise, Denise Charest, du

 

    

Centre d’entraide d’Henryville, Claudette Lefebvre du Chalet des loisirs et Carole Poitras de l’équipe de balle
«Jeunes de Venise». Au second rang: Normand Côté, commanditaire, Richard Bordage, organisateur, Serge
Gendreau, commanditaire, Michel Deschesne et Lionel Gauthier, organisateurs, ainsi que Yves Benoît du

Festival des Neiges.
 

|

l’Expo-techno-autonomie
fiche promotionnelle, qui sera
imprimée grâce à une contribu-,
tion de l'Office des personnes
handicapées du Québec, portera
d’ailleurs le logo du Campus.

Une trentaine d'exposants
sont attendus, dont 17 ont à ce
jour confirmé leur présence. Par
ailleurs, l'organisme a reçu une
réponse positive de plusieurs
personnalités connues quiagi-
ront à titre de conférenciers.
Mentionnons le syndicaliste
Michel Chartrand, le chanteur
Steve Fiset, l’humoriste Pierre
Labelle et Michel Langlois,
handicapé visuel et porte-pa-
role de MIRA.

On peutrejoindre les repré-
sentants du RUTAHR en télé-
phonant au 542-9635 ou en
composant le numéro sans frais
990-2635. Les bureaux de l’or-
ganisme sont situés au Centre
des aînés, 125, rue Jacques-
Cartier Nord, à Saint-Jean-sur-
Richelieu.

  

À Saint-Jean

Le Centre de bénévolat

entreprend sa 25° année
 

DANIEL G. HEBERT
 

e champ d'intervention du
bénévolat s’est sensible-

ment élargi depuis la fondation
du Centre de bénévolatdela ré-
gion de Saint-Jean. en 1972.
Selon Mme Lucette Métras, di-
rectrice générale de l'’orga-
nisme subventionné par Cen-
traide du Grand Montréal. ses
moyens d'action sont mainte-
nant aussi divers que peuvent
l'être les goûts, les aptitudes,
les aspirations et les besoins de
ses bénévoles.

Le Centre poursuit deux ob-
Jectifs principaux: promouvoir
l’action bénévole dans diffé-
rents secteurs d'activité et ré-
pondre aux besoins du milieu.
Ceux-ci s’exercent à quatre ni-

veaux: dans la communauté en
analysant les besoins et en met-
tant sur pied les services, au-
près des bénévoles en leur four-
nissant le support dont ils ont
besoin, auprès des organismes
du milieu en leur apportant un
soutien professionnel et techni-
que, et auprès de la population
en lui offrant des services de
popote roulante, de visites ami-
cales, de téléphones, d’accom-
pagnement, de soutien aux ai-
dants naturels, etc.

Le Centre de bénévolat de
Saint-Jean regroupe plus de 165
bénévoles qui ont accompli en
96-97 des services totalisant
36,190 heures auprès de nom-
breux individus et de 48 orga-
nismes. £o

Le pont numéro 7

fermé durant deux jours
L a gestion des canaux histo-

riques du Québec nous ap-
prenait récemment queles ac-
cès au pont no 7 du canal de
Chambly, par la route 223, se-
ront fermés à toute circulation
piétonnière ou routière de façon
continue, afin de procéder à des
travaux de réparations.

Ceux-ci auront lieu du 21
octobre à 8h30 jusqu'au 23 oc-
tobre à 17 heures. Rappelons
que ce pont coupe la route à la
hauteur de Carignan. Il sera
toutefois possible d’emprunter
un détour par une voie de ser-
vice longeant le canal jusqu’au
pont no 4 ou jusqu’à la route 112, derrière l’entreprise

Agrico.

Ce détour, n’allongeant en
rien la distance à parcourir, ne
devrait pas retarder les usagers
plus de cinq minutes. Pour de
plus amples informations, il
suffit de composer le 447-4805,
du lundi au vendredi de 8h30 à
17 heures. #

 

L'ostéoporose frappe
1 hommesur 8 après 50 ans.

Pe S, iété de

s::: Vostéoporose

du Canada

Pour plus deprecision
composez le 1 977-1778.
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CAILLE LARIVIERE DANEAU ROBERT
(Marie-Ange) (Robéa)

À Saint-Jeon-sur-Ri-
chelieu, le 10 octobre
1997, est décédée à
l’âge de 88 ans, Mme
Marie-Ange Caillé Lari-
vière, épouse en lre no-
ces de feu Antonio Prai-
rie, 2e noces Arthur La-
rivière, elle laisse dans
le deuil ses enfants, Ger-
main Prairie (Hélène Hé-
bert), Monique Prairie
(Georges Vadnais), Ré-
jeanne Prairie {Jacques
Frégeault), Francine, ses
petits-enfants et arrières-
petits-enfants ainsi que
plusieurs neveux, niè-
ces, parents et amis. Ex-
posée au

COMPLEXE FUNERAIRE
LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

Une Célébration de
la parole a eu lieu le
lundi 13 octobre a 15
heures à la chapelle du
Complexe funéraire.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie à cette occa-
sion etles prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

CLOUTIER BAYARD
(Aline)

A Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 8 octobre
1997, est décédée a
l’âge de 59 ans, Mme
Aline Cloutier, épouse
de M. Ronald Bayard.
Outre son épouse, elle
laisse dans le deuil ses
enfants, Sylvie (Daniel
Lévesque], Jo‘| (Caroline
Ouellette), ses petits-en-
fants, Audrey-Anne, Ni-
colas, Maxime ainsi que
lusieurs frères, soeurs,
eaux-frères, belles-

soeurs, neveux, nièces,
parents et amis. Expo-
sée au

COMPLEXE FUNERAIRE
LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC

Les funérailles ont eu
lieu le samedi 11 octo-
bre à 11 heures en
l’église de Sabrevois et
dels au crématorium Le-
Sieur & Frère.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

A Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 7 octobre
1997, est décédee à
l’âge de 89 ans, Mme
Robéa Daneau, épouse
de feu Adonias Robert.
Elle laisse dans le devil
ses enfants, Giséle (feu
Henri Bérard), Guy
(Jeannine Béland), Jean-
Denis, ses 8 petits-en-
fants et 9 arriéres-petits-
enfants, sa soeur, Noël-
la {Wilfrid Arcand), son
beau-frère, Henri San-
terre (feue Lucienne Ro-
bert), sa belle-soeur,
Marianne Robert (Paul-
Emile Lapointe) ainsi
que plusieurs neveux,
nieces, parentset amis.
Une Célébration de la
Parole aura lieu le sa-
medi 18 octobre 1997
à 11 h 30 en la Chapel
le du

COMPLEXE FUNERAIRE
LESIEUR & FRERE

. 95, BOUL. SAINT-LUC

SAINT-LUC,

LEFORT YELLE
(Jacqueline)

 

À l'Institut de Cardio-
logie de Montréal, le 13
octobre 1997, à l'âge
de 53 ans, est décédée
Jacqueline Yelle, épouse
de Paul Lefort. Outre
son époux, elle laisse
dans le deuil
fants, Richard (Manon
Cyr), Chantal (Pierre
Courville), Martine (Da-
niel Bombardier), Clau-
de (Nancy Jodoin), 9
petits-enfants, sa mere,
Thérèse Thuot (feu Gé-
rard Yelle), plusieurs frè-
res, soeurs, beaux-frè-
res, belles-soeurs, pa-
rents et amis, Exposée
aux

RESIDENCES FUNERAIRES

CLAUDE & EDGAR

LESIEUR

530, 4E RUE

IBERVILLE

les funérailles auront
lieu le jeudi 16 octobre
à 14 heures en l’église
Saint-Athanase d'Iber-
ville suivies de l'inhuma-
tion à Iberville.

Des dons au Fonds
de Recherche de l'Insti-
tut de Cardiologie de
Montréal seraient ap-
préciés.

ses en-

DEXTRAZE
(Grégoire)

(1917-1997)

 

A Iberville, le 9 octo-
bre 1997, a l'âge de
79 ans, est décédé Gré-
goire Dextraze, pom-
pier endant 27 ans à
a ville d'Iberville dont 2
ans comme directeur du
Service des Incendies. Il
laisse dans le deuil son
épouse, Madeleine Des-
sureau, ses enfants, Mi-
cheline {Daniel Choui-
nard), Pierre, Gilles, Gi-
nette (Florian Goupil),
Diane, Mario (Louise
Groulx}, Luc (Maryse
Charpentier), Danielle
(Denis Caron}, Lorraine,
7 petits-enfants, sa bel-

le-soeur, Lucille Dessu-
reau (feu Ernest Fré-
geal, son beau-frère
olland Dessureou et
nombreux parents et
amis. Exposé aux

RESIDENCES FUNERAIRES
CLAUDE & EDGAR

LESIEUR
530, AE RUE
IBERVILLE

Les funérailles ont eu
lieu le samedi 11 octo-
bre à 11 heures en
l’église Saint-Athanase
d'IBerville suivies de lo
crémation.

La famille de M.
Grégoire Dextraze re-
mercie sincèrement tou-
tes les personnes qui
leur ont témoigné des
marques de sympathie
a cette occasion et les
prient de considérer ces
remerciements comme
personnels.

OUELLETTE-LAFAILLE
(Rollande)

A Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu, le 12 octobre
1997, est décédée à
l'âge de 66 ans, mada-
me Rollande Lafaille,
épouse en lre noces de
feu Gaspard Raymond,
et 2e noces de monsieur
Ernest Ouellette. Outre
son époux, elle laisse
dans le deuil ses en-
fants: Benoit Desjardins
Lise), Gaetan Raymond
Estelle), Régent Ray-
mond (Madeleine),
France Raymond (Vin-
cent), ses 9 petits-en-
fants, ainsi que plusieurs
frères et soeurs, beaux-
frères et belles-soeurs,
neveux et nièces, pa-
rents et amis.

Exposée au
COMPLEXE FUNERAIRE

LESIEUR & FRERE

95, BOUL. SAINT-LUC
A SAINT-LUC

à compter de 14 h,
le mercredi 15 octobre
1997. Les funérailles
aurontlieu le jeudi 16
octobre 1997, à 11 h,
en l'Église de Saint-tu-
cien, suivies de l’inhu-
mation au cimetière de
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Heures d'ouverture:

mercredi 14 h à 17
het 19 h à22 h, jeudi à
compter de 9 h < 220995-<20-r

PATENAUDE
(Luc)

1963-1997

 

A Saint-Alexandre
d'Iberville, le 6 octobre
1997, à l'âge de 34
ans, est décédé Luc Pa-
tenaude, Il laisse dans le
deuil sa conjointe, Ghis-
laine Ritchot, ses en-
fants, Jennifer et Benoit,
sa mère, Huguette Roy
{feu Gérard Patenaude),
ses beaux-parents, Al-
phée Ritchot (Marie-Per-
e Boyer), son frère et
ses soeurs, Diane, Lise,
Denis et Carole, nom-
breux beaux-frères, bel-
les-soeurs, parents et
amis. Exposé aux

RESIDENCES FUNERAIRES
CLAUDE & EDGAR

LESIEUR
530, 4E RUE
IBERVILLE

Les funérailles ont eu
lieu le jeudi 9 octobre à
14 heures en l'église
Saint-Alexandre d”iber-
ville suivies de l‘inhuma-
tion à Saint-Alexandre.

La famille de M. Luc
Patenaude remercie sin-
cèrementtoutes les per-
sonnesqui leur ont té-
moigné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

Remerciements

   
“FONTAINE
(Juliette)

Les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie lors du décès
de me Juliette Fontai-
ne survenu le 2 octobre
1997. Veuillez considé-
rer ces remerciements
comme personnels.

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-
cré-Coeur pour faveur

obtenue. Que le Sacré-
Coeur de Jésus soit
loué, adoré et glorifié à
travers le monde pour
des siècles et des siè-
cles, Amen. Dites cette
prière 6 fois par jour

pendant 9 jours et vos
prières seront exau-

cées même si cela
semble impossible.
N'oubliez pas de remer-
cier le Sacré-Coeur
avec promesse de pu-
blication quand la fa-
veur sera obtenue.

C.T.

TRUDEAU
BOULANGER
(Odette)

A Iberville, à la rési-
dence Champagnat, le
7 octobre 1997 est dé-
cédée à l'âge de 50
ans, Mme Odette Tru-
deau, épouse de M. Mi-
chel Boulanger. Outre
son époux, elle laisse
dans le deuil ses en-
fants, Karine, Eric, sa
mère, Mme Rita Renaud
Trudeau, sa belle-mère,
Mme Claire Ethier Bou-
langer, ses frères et
soeurs, Micheline Cho-
vette, Marcel, Gilles,
hyslaine, Nicole (Fran-
ois Beaudry), Alain

[isabelle Germain}, ses
eaux-frères et belles-

soeurs, M. et Mme Jac-
ques Boulanger, M. et
Mme Denis Boulanger
ainsi que plusieurs
beaux-fréres, belles-
soeurs, neveux, niéces,
cousins, cousines, au-
tres parents et amis. Ex-
posée au

COMPLEXE FUNÉRAIRE
LESIEUR & FRERE LTEE
95, BOUL SAINT-LUC

SAINT-LUC

Les funérailles ont eu
lieu à l’église Sacré-
Coeur d'Iberville le jeu-
di 9 octobre 1997 et
delà au crématorium Le-
Sieur & Frère Ltée.

Des dons à la fonda-
tion de la résidence
Champagnat pour les
soins palliatifs sercient
appréciés de lo famille.

Les membres de la
famille remercient sincè-
rementtoutes les person-
nes qui leur ont témoi-
gné des marques de
sympathie à cette occa-
sion et les prient de con-
sidérer ces remercie-
ments comme person-
nels.

 

Les maladies

inflammatoires

de l'intestin.

Seule la douleur

, est prévisible.

A
Avec votre aide. nous

trouverons un traitement
curstif.

1 800 387-1479

Fondation canadienne des
maladies inflammatoires
de l'intestin

Crohnand Coins
Foundation of Canada

   
  

 

 

Pour un service personnel

dans le respect et la dignité

“Centre funéraire
Oligny & Desrochers

  

FAUCHER
(Aimé)

Cela fait quinze an-
nées que nous n’enten-
donsplus tes rires et tes
blagues, mais les beaux
souvenirs de toi que je
garde précieusement
m'aident à poursuivre
mon chemin. Il y a deux
choses que la mort ne
peut nous enlever: les
souvenirs et l’amour.

Une messe sera célé-
brée le 16 octobre à 9 h
30 en l’église Saint-Ed-
mond

Ton épouse Simonne

Tes enfants, petits-en-
fants et ceux qui ont une
pensée pourtoi

Association
pulmonaire
du Québec
SE

UN DON IN MEMORIAM

POUR AIDER
LES AUTRES

MIEUX
RESPIRER
4837, rue Boyer, bureau 100
Montréal Qc H2J 3E6

REMERCIEMENTS
Remerciements au Sa-

cré-Coeur pour faveur

obtenue. Que le Sacré-

Coeur de Jésus soit

loué, adoré et glorifié à

travers le monde pour

des siècles et des siè-

cles, Amen. Dites cette

prière 6 fois par jour

pendant 9 jours et vos

prières seront exau-
cées même si cela

semble impossible.

N'oubliez pas de remer-

cier le Sacré-Coeur

avec promesse de pu-

blication quand la fa-

veur sera obtenue.

221144-c20-r IC.
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somme de $230,000 sur les rues Saint-
Paul et De Salaberry mercredi dernier.

Hydro investit
$230,000

sur Saint-Paulet
De Salaberry

SIMARD

   
 

 

ISABERLLE

ydro-Québec a effectué des tra-
H vaux évalués a plus de $230,000

sur les rues Saint-Paul et De Sala-
berry mercredi dernier. Pendant cinq heu-
res et 23 minutes, 438 abonnés ont été pri-
vés d’électricité.

Des conduites de cuivre ont été remplacées
par des conduites d’aluminium sur la rue
Saint-Paul, entre Champlain et Notre-Dame
ainsi que sur la rue De Salaberry, entre Foch et
Saint-Denis.

Douze équipes regroupant au total 25 em-
ployés d’Hydro-Québec ont été déployées sur
les lieux au cours de la journée du 8 octobre.

«Nous tentons, dans la mesure du possible,
de limiterles interruptions de service. Dans ce
cas-ci, nous avons fourni des génératrices à
certains commerces du secteur où se dérou-
laient les travaux». mentionne Lucie Brodeur.
porte-parole d’Hydro- Québec. #

 

   

 

4 Douze équipes regroupantau total
25 employés d’Hydro-Québec ont été |—

déployées sur les lieux.
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a; L'OCCASION
D'UN DECES..

© 4

Fondation
de l'Hôpital du
Haut-Richelieu
Une nouvelle image, mais

un même don du coeur.
Donnons d la Fondation.

Renseignements: 359-5777

ACe
Formulaires «In Mernoriom» disponibles dans

BN fous les salons funéraires de la région.
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es policiers du Haut-Richelieu ontinter-
L cepté 120 véhicules lors de leur récente
opération «Pars à sec ou passe tes clés», la-
quelle se déroulait durant le week-end au
coin des rues Champlain et Saint-Charles,
entre 2 heures et 3h30. Au total, 18 conduc-
teurs ont été soumis au test de dépistage.
L'un d’entre eux a été conduit au poste pour
passer l’ivressomètre, lequel a indiqué un
taux d'alcool dépassant largement la limite
permise. Le prochain barrage routier se tien-
dra le 18 octobre.

Hold-up à L’Acadie

D eux individus dans la vingtaine ont fait
irruption dans un dépanneursitué sur le

chemin Ruisseau-des-Noyers à L’Acadie di-
manche dernier vers 21h45. Ils se sont pré-
sentés à la caisse, ont brandi un couteau et
demandéà leur victime, une dame âgée de
38 ans, de leur remettre le contenu de la
caisse. Ils ont ensuite pris la fuite à bord d’un
véhicule en direction de Saint-Jean.

Le premier suspect mesure environ 1,75
mètre et pèse 65 kilos. Ses cheveux et ses
yeux sont bruns. Il portait un chandail-kan-
gourou noir et un jean foncé. Le deuxième

suspect mesure approximativement 1,65 mè-
tre et pèse 65 kilos. Il portait un chandail-
kangourou noir et rouge ainsi qu’un cache-
cou noir.

# ® # es

Véhicule volé incendié
n véhicule a été incendié dans le sta-
tionnementsitué à l'arrière du 337, rue

Collin à Saint-Jean. Le véhicule, de marque
Votkswagen Golf 1989, a été volé quelques
heures plus tôt sur la rue Notre-Dame. Il a
été retrouvé vers 4 heures durant la nuit de
mercredi à jeudi. Des contenants dégageant
une forte odeur de gaz ontété trouvés sur les
lieux. Deux véhicules qui se trouvaient à
côté du véhicule volé ont subi des domma-
ges. Aucun suspect n’a encore été arrêté.

Bénévoles recherchés

L e Service de police du Haut-Richelieu
est présentementà la recherche de béné-

voles pour assurer la surveillance sur son ter-
ritoire le vendredi 31 octobre à l'occasion de
la fête de l’Halloween. Les bénévoles rece-
vront un carton d’identification, lequel devra
être placé bien en vue sur leur véhicule. Les
personnes intéressées sont priées de contac-
ter Pierre Rémillard au 357-2045. Les béné-
voles devront se présenter à la caserne des
pompiers, à l’arrière du poste de police, à
compter de 16h30 le 31 octobre. #

 

Les retraités de l’ex-Singer à Ottawa

pour faire pression sur Pettigrew
 

Louise BEDARD
 

es représentants des retraités de
l’ancienne compagnie Singer con-
voquentla presse demain, jeudi, à

Ottawa pour faire le point surle litige les
opposant au gouvernementfédéral.

En fait Robert Châteauneuf, Francis Car-
bray et Léonce Haché veulent faire pression
sur le ministre du Développement des res-
sources humaines, Pierre Pettigrew, pour
qu'il révise la position du gouvernement. Ils
seront accompagnés du député fédéral de
Saint-Jean, Claude Bachand ainsi que de
leurs avocats.

Jusqu'à présent les retraités ont essuyé
une fin de non recevoir de la part d'Ottawa
qui ne reconnaît aucune responsabilité et re-
jette les prétentions des anciens de Singer à
l'effet que ces derniers auraient droit à des
ristournes d’un ancien régime de retraite en
vigueur entre 1946 et 1964. Par son service
des rentes de l'Etat, le gouvernementfédéral
était alors fiduciaire du régimeetlesretraités
lui reprochent d’avoir accordé à tort des con-

gés de cotisation à leur ancien employeur.

Une poursuite de $8,2 millions a été in-
tentée par les retraités, devant la Cour fédé-
rale, il y a dix mois. Aucune audition n’a en-
core été fixée. Le fédéral n’a toujours pas
produit de défense. Les retraités dont la
moyenne d'âge dépasse maintenant les 80
ans. feront valoir l'urgence de régler le litige
sans devoir attendre que tous les recours de-
vant les tribunaux soient épuisés. À noter
que les deux tiers des retraités concernés
sont déjà décédés.

Parailleurs les représentants des retraités
doivent aussi faire état de la poursuite de
plus de $2,5 millions intentée contre Mon-
tréal Trust par le curateur de leur régime de
retraite en vigueur au momentde la cessa-
tion des activités à l'usine de Saint-Jean en
1986. Rappelons que la gestion de leur
caisse de retraite avait été confiée à Montréal
Trust. Le curateur tout commeles retraités
contestent le fait que les honoraires des avo-
cats et experts de l’ex-Singer aient été payés
à mêmela caisse des anciens employés lors
du recours collectif intenté par ces derniers
contre leur ancien employeur. #>

  

Braqueur de banque
recherché

Le Service de police du Haut-Richelieu est
présentementà la recherche de cet individu relativement au vol à main armée

survenu à la Banquenationale de la Place
Saint-Jean vers 12h30 le 13 septembre

dernier. Rappelons quele suspect avait fait
irruption dans l’établissement armé d’un

fusil tronçonné à deux canons.Il s’était tiré
avec de l’argent liquide ainsi que des lires,
des francs français et suisses, des pesos et

des marks. Le voleur est âgé
approximativement de 45 ans, mesure

environ cinq pieds et dix pouces et pèse 175
livres. I] a les yeux et les cheveux bruns.

Les personnes croyant détenir des
informations sur cet individu sont priées de
communiquer avec le sergent-détective

Mario Rainville au 357-2025.
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Le conducteur du camion-remorque a perdu le contrôle du véhicule, lequel a renversé
sur le côté.
 

 

ISABELLE SIMARD
 

n camion-remorque chargé de
pommes a renversé dans un fossé
sur la route 219 à L’Acadie ven-

dredi matin.

L'accident s’est produit vers 6h45 à la
hauteur du 562, route 219. Le véhicule cir-
culait en direction de Saint-Jean-sur-Riche-
lieu.

, D'après le responsable des communica-
tions au Service de police du Haut-Riche-

Un camion de pommes
renverse dans un fossé

lieu, Pierre Rémillard, le conducteur aurait
perdu le contrôle de son véhicule en négo-
ciant une courbe. Le camion-remorque au-
rait ensuite renversé sur le côté, dans un
fossé.

Le conducteur, un hommeâgé de 31 ans
d’Hemmingford, a subi des blessures mi-
neures.

À l'intérieur ducamion, les caisses de
pommesétaient sens'dessus dessous. Il s'en
est fallu de peu pour que les pommes ne
tournent en compote. #»

 

 

 

   
À l’intérieur du camion, les caisses de pommesétaient sens dessus dessous.
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e conseil municipal de Saint-Jean
vient de donner son appui à la
survie de la télévision communau-

taire.

Dansune résolution unanime, adressée au
Conseil de la radiodiffusion et des télécom-
munications canadiennes (CRTC),les politi-
ciens johannais soutiennent les démarches
des télévisions communautaires en vue de la 
  

St-Jean donne son appui
à la télé communautaire

tenue d'audiences publiques sur l’impor-
tance de ce média.

Le CRTC a récemment modifié sa régle-
mentation afin que les télédistributeurs,tel
Vidéotron, ne soient plus obligés de financer
les canaux communautaires.

Dansla région, la télévision communau-
taire du Haut-Richelieu a vu Vidéotron ré-
duire de $100,000 à $50,000 son budget
d’exploitation. #
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Les emplois devraient étre préservés
 

 

‘usine d’Hercules sur le point d’être vendue
 

GILLES BERUBE
 

9 usine Hercules, d’Iberville, est sur le point
d’étre vendue a la compagnie Envirolutions
Inc., d’Hamilton, en Ontario, une entreprise

 

d’ingénierie spécialisée dans la recherche et le développement. Cette
derniere voit des applications multiples a la fibre de polypropyléne pro-
duite par l’usine d’Iberville. Cette transaction devrait assurer l’avenir
de l’usine et les emplois en place.

Rappelons qu'au début d'août,
Hercules a annoncé la fermeture
temporaire de son usine de fibres
d’Iberville en raison d’un surplus
d’inventaire. Le directeur de l’usine,
M. Robert Gorham, avait donné

. , l'heure juste. Il n’avait pas fait de ca-
chette en traçant un portrait clair du
marché mondial. L'usine d’Iberville
fabrique du filament de polypropy-
lène vendu en brins. Cette fibre sert
de matière première pour fabriquer
du voile non-tissé. Les brins sont
chauffés puis collés ensemble pour
former une mincetoile. Celle-ci sert
dansla fabrication de pansements,
de serviettes sanitaires et surtout de
couchesjetables.

Il y a un peu plus d’un an, une
compagnie concurrente a lancé une
nouvelle technologie produisant un
voile de moindre qualité, mais aussi
moins cher. Ce nouveau joueur a ré-
ussi à percer plusieurs marchés, suf-
fisamment pour bousculer la concur-
rence. En juin, Hercules s’est allié à
un compétiteur danois, la firme Da-
naklon, pour former la compagnie
FiberVisions. Celle-ci englobe
maintenant les activités de fabrica-

tion de fibres de ses deux actionnai-
res. dont l’usine d’ Iberville.

En août, M. Gorham avait indi-
qué que le nouveau groupese retrou-
vait avec une capacité de production
excédentaire à l'échelle mondiale. Il
n'a pas hésité à prendre une mesure
radicale en fermant une usine mexi-
caine flambant neuve, ouverte de-
puis cinq mois. Cela ne laissait pré-
sager rien de bon. D'ailleurs, M.
Gorham avait prévenu que la ferme-
ture définitive était envisagée si la
demande ne se redressait pas a court
terme. Enfin,il avait indiqué qu’il
avait entrepris de chercher des ache-
teurs oeuvrant sur le marché domes-
tique ou dans un créneau non con-
currentiel.

Envirolutions

Il ne l’a pas dit à l’époque, mais
on peu penser qu’ilavait un nom en
tête, celui de la compagnie Envirolu-
tions. Cette entreprise d'ingénierie
se spécialise dans la recherche et le
développement. Les contacts avec
cette société ont été établis 1l y a
quelques années alors qu’elle tra-

vaillait sur le développement d’une
technologie de recyclage des cou-
chesjetables. Les couches jetables
sont considérées comme une source
de pollution dans les lieux d’en-
fouissement. Les pressions étaient
fortes pour trouver une solution.

Comme fournisseur des fabri-
cants de couches, Hercules a contri-
bué à ce projet, qui s'est finalement
concrétisé. La technologie de recy-
clage des couchesjetables a été ven-
due à une compagnie américaine qui
construit présentement sa première
usine en Europe, un continent où les
consommateurs sont plus sensibili-
sés à la récupération. Cest comme
ça que M. Gorham a connules diri-
geants d’Envirolutions.

Il note qu’historiquement, Envi-
rolutions n’est pas un manufacturier.
L’entreprise est plutdt spécialisée
dans I’ingénierie. Jusqu’ici, elle
s’est concentrée sur le développe-
mentde technologies qu’elle reven-
dait ensuite à des entreprises qui les
exploitaient. Les dirigeants d’'Envi-
rolutions voient beaucoup de possi-
bilités dans la technologie d’Iber-
ville. M. Gorham parle de géotex-
tile, mais pour des raisons stratégi-
ques, il ne veut pas parler des autres
applications envisagées.

Transaction

Le 30 septembre, FiberVisions et
Envirolutions ont signé une lettre
d’intention. M. Gorham estime
qu’un accord de principe devrait être

 

 

Les couleurs de la multinationale Hercules ont déjà disparu de
l’enseigne de l’usine. L’usine devrait être achetée par une compa-

gnie ontarienne, permettant de conserver les emplois.
 

conclu d’ici environ un moiset la
transaction devrait être signée vers
le début de 1998. D'ici là, FiberVi-
sions devrait relancer la production à
son usine d’Iberville. En outre, pour
faciliter la transition, elle continuera
d’acheter de la fibre de l’usine iber-
villoise pendant une année, donnant
ainsi aux acheteurs le temps de dé-
velopper de nouveaux marchés.

Actuellement, Envirolutions
complète la structure de son finance-
ment. Selon M. Gorham, la compa-
gnie prévoit investir dans de nou-
veaux équipements de transforma-
tion pour les nouvelles applications
qu’elle projette. La transaction de-

vrait permettre de consolider les em-
plois à leur niveau du mois d’août.
Depuis l'hiver, le nombre detra-
vailleurs était passé de 45 à 34 dans
l’usine. Les nouvelles opérations de
transformation pourraient créer de
nouveaux emplois. Par ailleurs, en
annonçant la nouvelle, FiberVisions
a souligné le rendementet la qualité
du travail à l’usine d’Iberville.

Notons enfin que la compagnie a
annoncé d’autres mesures de ratio-
nalisation. Elle a fusionné l’adminis-
tration de ses deux usines de Geor-
gie, entraînant une réduction du per-
sonnel d’environ 25%. Elle a aussi
confirmé la fermeture de son usine
mexicaine de Tampico.

  

,
GILLES Brus gf
 

e conseil des maires de la
MRC du Haut-Richelieu
a approuvé le projet de

centre local de développement
(CLD) quilui a été soumis mer-
credi dernier, le 10 octobre. Le
projet n’a pas subi de changement
par rapport a la proposition for-
mulée par le comité de travail.
Seule condition pour que le nouvel
organisme prenne forme, que la
Loi sur les CLD soit adoptée. On
ne s’entend toutefois pas sur le fi-
nancement, une question qui sera
reportée à l’étude du budget, en
novembre.

L'adoption s'est faite en deux
temps trois mouvements. Il faut dire
que les maires avaient disposé d’une
heure et demie pour en discuter en
caucus avant la séance régulière et
que depuis deux mois, le CLD a déjà
occupé beaucoup de place dans les
débats. Commele projet a été ap-
rouvé intégralement, si on excepte
a question du financement, on peut
penser qu’il n’y a pas eu d’écueil
majeur sur la composition et l’orga-
nisation du futur CLD. On peut ce-

Les discussions sur le financementreportées au budget
 

pendantcroire que ce sera différent
pour les questions d’argent.

Le conseil d’administration sera
donc composé de vingt-sept mem-
bres, sans compter le directeur géné-
ral du CLD,le directeur du centre
local d’emploi et d’un représentant
du Secrétariat au développement des
régions. Ces trois derniers n’auront
cependant pas droit de vote. Les 27
membresse répartissent ainsi: -affai-
res et commerce, 6 membres (trois
industriels, un représentant de la
Chambre de commerce, un repré-
sentant de la Jeune chambre et un re-
présentant du Centre d’aide aux en-
treprises); -tourisme et culture,trois
membres; -travailleurs, 4 membres;
-municipal, 5 membres (trois maires
dé ville et deux maires du secteur ru-
ral, dont le préfet, qui siège d’of-
fice); -coopératif, 1 membre; -com-
munautaire, 5 membres (incluant le
secteur «condition féminine»);.-ins-
titutionnel, 1 membre (santé et édu-
cation); députés provinciaux, 2
membres.

Selon l’organigramme approuvé,
on retrouvera sous le conseil d’ad-
ministration sept comités consulta-
tifs. Le premier, sur les ressources
régionales, inclura les représentants
destravailleurs, le secteur coopératif

et le secteur institutionnel. Le se-
cond,sur l’industrie et le commerce,
comptera seize membres, soit un re-
présentant de la MRC, un représen-
tant de chacune des villes, un maire
du secteur rural, dix industriels et un
représentant de la Chambre de com-
merce. Le troisième comité portera
sur le tourisme et sera formé de sept
personnes, dont six issues de l’in-
dustrie touristique et d’un maire
d’une municipalité à caractère tou-
ristique.

- ‘ Le comité de la culture sera com-
posé de douze membres, dont huit
de la Table de concertation cultu-
relle, deux de la MRC, un de la com-
mission scolaire et un de la Chambre
de commerce. Le comité consultatif
"Entrepreuriat», qui vise la jeune en-
treprise, sera formé de cinq mem-
bres, soit un représentant de la Jeune
chambre et quatre du milieu de l’en-
trepreuriat. Avec 22 membres, le co-
mité de l’économie sociale sera le
plus imposant. Chacun des membres
représentera l’un des 22 secteurs dé-
finis par le milieu. Enfin, le comité
du fonds régional d’investissement
comprendra huit membres qui seront
en fait les huit administrateurs du
Centre d’aide aux entreprises.

Assemblée générale
L'assemblée générale sera for-

méede tous les payeurs de taxes de
la MRC du Haut-Richelieu ayant un
intérêt pour le développement éco-
nomiquedela région. Les statuts
prévoiront deux catégories de mem-
bres: les membres élus ou désignés
des comités consultatifs et les autres
membres.

Par ailleurs, le fonctionnement du
nouveau CLD s’articulera autour de
cinq axes d’intervention auxquels se
greffent cinq des comités consulta-
tifs. Ces cinq axes sont le développe-
mentde l’industrie et du commerce,
le développement du tourisme,le
développement de la culture, le dé-
veloppement de l’entrepreuriat et le
développement de l’économie so-
ciale. Les deux autres comités con-
sultatifs se grefferont à la direction
générale du CLD.

Le projet dresse une esquisse de
la structure du personnel. Le futur
CLD comptera au moins dix-sept
employés, sans compter les postes
soutenus par des subventionsà l’em-
ploi. C’est beaucoup? En fait, une
partie de ces emplois existent déjà
dans l’un ou l’autre des organismes
qui se retrouveront sous le chapeau
du CLD.

La MRC approuve le projet de CLD
Financement

Enfin, il y a la question du bud-
get. Ça n'a pas passé. En fait, dès
son assemblée régulière du 6 octo-
bre, la Ville de Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu a formellement exprimé son
désaccord. Pas étonnant. Le projet
de budget soumis par le.comité de
travail reprend les budgets actuels
des différents organismes de promo-
tion économique, qui totalisent
$1,127,204. 11 reprend aussi les mé-
mes sources de revenus, dont plus de
$350,000 proviennent de Saint-Jean,
incluant sa participation au finance-
mentde l’Office du tourisme. Saint-
Luc verse $120,800, Iberville,
$55,600 et 1a MRC, $180,000.
Comme le faisait remarquer la

semaine dernière, le directeur géné-
ral du Conseil économique, M. Ca-
rol Boulet, bien des questions de-
meurent sur le financement, notam-
ment ce que sera la contribution
gouvernementale. La semaine der-
nière, en approuvantle projet de
CLD,les maires ont remis les dis-
cussions sur le financement. Ils doi-
vent traiter du sujet lors de la prépa-
ration du prochain budget, en no-
vembre. Rien n’indique qu’à cette
date, Québec aura dévoilé ses cou-
leurs.
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Manufacturier de matériel de chemin de chemin de fer
 

Portec décroche la certification AAR-M1003

 

a compagnie Portec, du boule-
vard Industriel, à Saint-Jean-sur-

Richelieu, vient d’obtenir l’accré-

ditation AAR-M1003, de l’American Asso-
ciation of Railroad. Cette norme équivaut
en gros à la norme ISO, dansl’industrie
ferroviaire américaine. Cette attestation
renforce la position de l’entreprise sur le
marché nord-américain.

Portec (ex-Wel-
land Vale), c’est une
force. Elle est spé-
cialisée dansla fabri-
cation d’ancrages
anticheminants. Plus
couramment, dans
l’entreprise, on parle
de crochets, puisque
c’est la forme du
produit fabriqué par
’entreprise. Ces cro-
chets servent à atta-
cher le rail au dor-
mant de chemin de
fer. Sa fonction est
d’empêcher le mou-
vement du rail dans
le sens de la voie fer-
rée. On peut facile-
ment imaginer la
poussée qu’un con-
voi ferroviaire peut
exercer sur les rails
quand il freine. Les

ancrages de Portec
servent à retenir
cette poussée ou au
contraire, la traction
au moment du dé-
marrage.

Historiquement,
le marché de l’entre-
prise tenait essentiel-
lement à la clientèle
des deux grands
transporteurs ferro-
viaires canadiens,
soit le CN et le CP.
Elle exporte aussi en
Europe et aux Etats-
Unis. Du côté améri-
cain, ses clients sont
principalement des
filiales du CN et du
CP. Le directeur de
l’assurance-qualité
de la compagnie, M.
Guy Benoit, note

 
Une vitrine pour

les artisans
Le Faubourg des Artisans, une nouvelle
boutique de cadeaux, vient d’ouvrir ses

portes, rue Saint-Jacques, à Saint-Jean. Le
nouveau commerce se veut une vitrine pour
les artisans. C’est la propriétaire de l’atelier
de couture La Retouche, Mme Marie-Hélène
Remacle, qui a pris l’initiative de lancer cette
boutique. Elle veut ainsi répondre àun besoin
des artisans qui n’ont pas toujours facilement
accès à un lieu de diffusion de leurs oeuvres.
Mme Remacle présente le nouveau commerce
comme une alternative aux différents salons
d’exposition. Les artisans peuvent louer de
l’espace à l’intérieur du local, qui offre une
superficie de 800 pieds carrés, sans compter
une superficie supplémentaire de 1,800 pieds

carrés pour agrandir. À l’intérieur, les
différentes pièces seront présentées comme

dans une boutique. Au Faubourg, les
consommateurs pourront trouver des articles

de décoration et des oeuvres exclusives
réalisées par des artisans québécois

d’expérience dontles produits ont déjà é
testés sur le marché.

 

qu’au Canada, le
marché est à matu-
rité. Les entreprises
achètent des nou-
veaux crochets es-
sentiellement à des
fins d’entretien des
voies ferrées.

Quiplus est, de-
puis quelques an-
nées, on assiste à une
épuration du réseau
ferroviaire canadien,
les grands transpor-
teurs s’étant délestés
d’une multitude de
lignes secondaires
pour se concentrer
sur les lignes princi-
pales. Chez Portec,
on pense que le che-
min de fer a passé le
creux de la vague,
indique M. Benoit.
Cette année, on as-
siste à une légère
hausse d’activité. De
nouvelles compa-
gnies régionales
prennent la relève
sur les lignes secon-
daires. Il demeure
que le marché est de-
venu étroit pour les
fournisseurs de l’in-
dustrie.

Certification

C’est dans ce
contexte que Portec
a envisagé d’obtenir
la certification ISO
pourfaciliter le dé-
veloppement d’une
nouvelle clientèle
sur les marchés in-
ternationaux. Elle a
finalement opté pour
la norme de l’Asso-
ciation américaine
du chemin de fer, ju-
geant ce marché plus
facile à percer en rai-
son de sa proximité.
En gros, l’approche
de la norme AAR-
M1003 correspond à
la norme ISO 9001,
explique M. Benoit.
D'ailleurs, il n’est
pas exclu d’obtenir
les deux certifica-
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Les employés de Portec au momentde recevoir l’accréditation AAR-M1003.
 

tions.

Chez Portec,
l’obtention du nou-
veau certificat est
l’aboutissement d’un
cheminement d’une
dizaine d’années vi-
sant à renforcer le
contrôle de la qua-
lité, précise notre in-
terlocuteur. En abor-
dant la démarche
d’accréditation, la
compagnie avait déjà
en main une bonne
documentation sur
les processus d’opé-
ration, si bien qu’il
n’y a pas eu trop de
surprises en révisant
la documentation. Il
n’est pas rare que
des entreprises, en
documentant leur
processus, constate
que ce qui est prévu
dans le livre n’est
pas nécessairement
ce qui se passe sur le
plancher de l’usine.

Portec n’a pas
rencontré non plus
de problème de sur-
qualité. Quand une
entreprise entre-
prend une démarche
d’amélioration de la
qualité, il arrive que
les employés de-
viennent un peu trop
exigeants en rejetant
des produits répon-
dant pourtant aux
normes prévues. Ce
genre de comporte-
ment devient co-
ûteux pourl’entre-
prise. «Nous, on a
passé cette étape-là
depuis longtemps»,
commente M. Be-
noit.

La nouvelle
norme a quand
méme eu un impact
sur les opérations.
«Avant, on jouait
aux pompiers, ob-
serve notre interlo-
cuteur. On éteignait

 

of

Roger Coulombe

 
   
(Merci de votre confiance

Récemmentretraité, Monsieur Roger Coulombe
a choisi de confier la gestion de son portefeuille

de placements et de REER à

Hélène Gévry
Conseillerfinancier

chez

MIDLAND WALWYN
LE SENS DES VALEURS «BLUE CHIP» MP

La plus importante société indépendante de servicesfinanciers destinés aux
particuliers au Canada

Membre du Fonds canadien de protection des épargnants

Pour une stratégie de placement répondant à vos besoins, vous
\_ pouvez rejoindre Madame Hélène Gévry au 1-800-561-3718 J

Trésorier et directeur des services

administratifs de la ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu jusqu’en 1997

Administrateur du régime de retraite
des employés dela ville de Saint-
Jean-sur-Richelieu jusqu’en 1984

~

|  

des feux. Mainte-
nant, le personnel
connait toutes les
mesures a prendre
pour régler un pro-
blème sur-le-
champ». D'ailleurs,
M. Benoît insiste
pour dire qu’il a
fallu la collaboration
de tous les employés
pour réaliser cette

démarche. «Ç'’est
peut-être un cliché,
mais c’est la réa-
lité», commente le
directeur de l’assu-
rance-qualité.

C’est avec une
fierté non dissimulée
que l’entreprise a at-
taché la bannière
AAR-M1003à la fa-

çade de l’usine. En
outre, elle a organisé
une petite réception
avec les employés
pour fêter l’événe-
ment. Portec, dont
les opérations sont
de plus en plus auto-
matisées, emploie
25 personnes sur
deux quarts de tra-
vail. &

 

æcegepe
(enseignementrégulier, le jour)

LE 1°" NOVEMBRE 1997
est la date limite pour présenter
une demande d'admission pourla

SESSION «HIVER 1998»
dansl'un des cégeps suivants:

Abitibi-Témiscamingue
Ahuntsic
André-Laurendeau
de Bois-de-Boulogne
Drummondville
Édouard-Montpetit
Granby Haute-Yamaska
John Abbott
Joliette-De Lanaudière
Lionel-Groulx
Maisonneuve
Marie-Victorin
Montmorency
Outaouais
Rosemont

Saint-Hyacinthe
Saint-Jean-sur-Richelieu
Saint-Jérôme
Saint-Laurent
Shawinigan
Sherbrooke
Sorel-Tracy
Trois-Rivières
Valleyfield
Victoriaville
Vieux Montréal
Institut de technologie
agro-alimentaire
Institut de tourisme

Pour obtenir les
formulaires, veuillez
vous adresserà l'un de
ces cégeps Ou au:

service régional d'admission
du montréal métropolitain
C .P. 11028
Succursale Centre Ville

. Montréal (Québec) H3C 4W9et d'hôtellerie du Québec Tél. (514) 271.2454
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Manufacturier de portes d’armoires

‘usine de Prestolam devient Thermovision

L
a compagnie Prestolam, de
Saint-Jean-sur-Richelieu, vient

de changer de mains et de nom
pour devenir Thermovision. L'entreprise
du boulevard Industriel poursuit ses ac-
tivités dans la fabrication de portes d’ar-
moires avec un fini en thermoplastique.

En fait, on ne
peut vraiment parler
d’un changement de
propriété, puisque
c’est l’un des trois
actionnaires de
Prestolam, M. Jean-
Guy Surprenant, qui
a repris l’usine. M.
Surprenant est celui
qui a fondé l’entre-
prise en 1980. Pro-
lam était alors spé-
cialisée dans les
produits de stratifié,
comme les comp-
toirs moulés, et dans
les composantes de
meubles. En 1987,
la compagnie s’est
installée dans le
parc industriel de
Saint-Jean. À la
même époque,elle a
fusionné avec la
compagnie Presto-
lam. un manufactu-
rier d armoires de
cuisine de Saint-
Henri-de-Lévis.
dans la région de
Québec. M. Surpre-
nant est alors de-
venu l'un des trois
actionnaires de
Prestolam.

En 1990, la com-
pagnie s’est lancée
dans le laminage de
portes d’armoires au
thermoplastique. À
ce moment, le mar-
ché du meuble con-
naissait un recul et
la récession com-
mençait à se faire
sentir. Le thermo-
plastique est un pro-
cédé qui consiste à
recouvrir un pan-
neau de bois d’une
mince feuille de
plastique chauffée.
Ce procédé permet

 

 

une multitude de fini
et de teinte et son
avantage principal
est la facilité d’en-
tretien.

En 1994, la com-
pagnie a procédé à
une expansion ma-
jeure. L'usine a été
agrandie et automa-
tisée. L’entreprise a
mis en place un sys-
tème informatisé
pour la gestion de la

roduction. Depuis,
“automatisation de
l’usine s’est pour-
suivie, indique M.
Surprenant. Cette
année, l’un des trois
actionnaires a pris
sa retraite. Les deux
autres n’avaient pas
la même vision de
l’entreprise. Ils ont
décidé de prendre
des chemins diffé-
rents. M. Surprenant
a repris le contrôle
des actifs de Saint-
Jean. Les deux usi-
nes avaient des pro-
duits et des techno-
logies différentes,
explique ce dernier.
En fait, leur seul
point en commun
était leur réseau de

distribution québé-
cois. La division des
armoires se limitait
au marché québé-
cois alors que le
tiers des ventes de
l'usine de thermo-
plastique est destiné
l’exportation.

Thermovision

Il a fallu trouver
un nouveau nom
pour la compagnie
de Saint-Jean, qui a
adopté la raison so-
ciale Thermovision.
Le nom est bilingue,
il reflète l’activité de
la compagnie et une
image d’avenir. La
transaction a aussi

 

Les taux d'intérêt

 

 

Taux d'escompte
Taux préférentiel
Bons du Trésor
- Canada 91 jours

Semi-annuel
Semi-annuel

Obligations
- Canada
- Canada
- Canada
- Québec
- Québec

Taux d'inflation

Prix de l'or ($ US) 
  

Taux hypothécaires

Cours change ($ CAN en $ US)

Taux d'escompte U.S.
Taux préférentiel U.S.

Dépôts garantis fiducies

13 oct.
1997

3,75
5,25

3,25

30 jours 2,25
90 jours 2,25

lan 3,25
Sans 4,625

Jans 472
Sans 4,94
10 ans 5,52
Sans 5,29
I0ans 5,91

lan 5,65
Jans 6,35
Sans 6,70

Août
1,8%
72,55
328,90
5,00%
8,50%

y M. Michel Ménarddelasuccursalede Saint-JeandelaFedecourageTasséet Associés,

6oct. Année
1997 dernière

3,75 4,00
5,25 5,50

3,13 3,49

2,25 2,75

2,25 2,875
3,25 3,25
4,75 5,50

4,51 4,80
4,71 5,60
5,33 6,60
5,04 5,85
5,73 7,00

5,65 5,60
6,35 6,60
6,70 7,40

Juillet Août
1,8% 1,4%

72.88 73,93
334,60 381,50
5,00%  5,00%
850% 8,25%  
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Accord 1998

1998. Lors de cette soirée, un très
les nouvelles lignes de la Accord 1
part des concessionnaires Honda de la province

Ban auccès à la Honda Accord1998

Lors de la soirée du 6 octobre
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Présentation de la toute nouvelle Honda
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grond nombre de personnes se sont rendussur place pour admirer
98. Le dévoilement s’est fait de façon simultanément chez la plu-

M. Walter Schaffer, président de Honda Saint-Jean, pose fièrement devant la nouvelle Honda Accord :
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Thermovision veut accroître ses ventes à l’exportation.
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impliqué une réor-
ganisation des servi-
ces administratifs,
puisque le siège so-
cial de Prestolam
était situé à Saint-
Henri-de-Lévis. Une
dizaine d'emplois
ont été créés à Saint-
Jean dansl’adminis-
tration, la comptabi-
lité, le service après-
vente et la gestion.
Thermovision et
Prestolam continue-

ront de partager leur
équipe de vente
pour le marché qué-
bécois. M. Surpre-
nant indique qu'il
est à la recherche
d'un directeur des
ventes hors-Québec.

En se concentrant
essentiellement sur
ses produits. l'entre-
prise prévoit main-
tenant accélérer le
développement de

a beauco

ses ventes à l’expor-
tation. Aux Etats-
Unis. elle utilise un
réseau d'agents ma-
nufacturiers pour la
commercialisation
de ses produits. Elle
s'adresse à la clien-
tèle des manufactu-
riers d'armoires et
des ébénisteries. Les
délais de livraison
sont sa principale
force, analyse M.
Surprenant. La ges-

tion informatisée de
la production lui
permet de fabriquer
rapidement des pro-
duits sur mesure et
de les livrer aux
clients à l'intérieur
de dix jours ouvra-
bles.

Thermovision
emploie présente-
ment près de 90 em-
ployés. dont 80 dans
‘usine. #

Le portrait
up changé!

Le droit de la famille a beaucoup changé au Québec.
Connaissez-vous bien vos droits et obligations?

* Vous souhaitez entreprendre une médiation ?

* Vous souhaitez terminer votre relation de couple dans l’harmonie?

e Vous êtes en instance de divorce ou de séparation ?

* Vous ne parvenez pas à faire respecter les conditions de votre entente de

séparation ou de divorce ou vous désirez en fairé modifier les termes?

Voilà quelques-unesdes situations où vous avez besoin de conseils judicieux
et où votre avocat ou votre avocate peut vousaider.

Le Barreau du Richelieu vous offre gratuitement une

Quand:
Lieu :

Vendredi 17 octobre 1997

Carrefour Richelieu

Mail central, face au Zellers,

600, Pierre-Caisse, Saint-Jean-sur-Richelieu
Heure : 17h00 à 21h00

; ,. . ,
session d’information et de consultation.

Des avocates et avocats spécialisés en droit de la famille
seront présents pour vous informeret répondre à
vos questions sur le nouveau droit de la famille. Barreau du Richelieu
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rmand Reinlein est propriétaire de Vidéologue

Armand RÉINLEIN

électronique. Se décrivant comme un hommeà
A tout faire, il avoue qu’il aimerait bien être pre-
mier ministre. Les films préférés de ce propriétaire de
club vidéo? Caddy Snack, Blues Brother et Jerry
McGuire.

 

 

Mon meilleur ami:
Monépouse, Michelle.

Mesidoles:
Bill Gates, Wayne Gretsky et Mère Teresa.

Monlieu de naissance:
Caire, Egypte.

Mafamille:
Mon épouse Michelle et mes enfants Nicho-
las, Paul et James.

Ma musiquepréférée:
Soft rock (Frank Sinatra, Nathaly Cole, Julio
Iglesias).

Mon état civil:
Marié.

Mon commerce:Lo © . Mes artistes préférés:
Vidéologueélectronique. pSean Connery, Pink Floyd, Robert De Niro,

Ses produits et ses services: Robin Williams.
Vente d’ appareils électroniques et club vi-

2 Mesfilms préférés:
déo.

Caddy Snack, Blues Brothers,
McGuire.

Jerry

Mon occupation:
Hommeà toutfaire. pss

Mes lectures préférées:
Ma voiture: Revues de finances et automobiles.

Audi A4, 1997. ct . .
La cuisine que je préfère:

Ce que je fais le mieux dansla vie: Internationale (piquante!)
Travail et famille. . Les 2

Masaison préférée:
Ce quej'aimerais être: Printemps.
Premier ministre... 2

Ce quej'aime le plus:
Mes qualités: Mesenfants et ma famille.
Persévérance, loyauté et honnêteté.

Ce queje n’aimepas:
Les paresseux, les malhonnêtes (exemple au
golf) et le mauvais temps.

Monpire défaut:
L'exubérance et drastique.

 

Dansle cadre de la

  

| | qui se déroutera du3aau7 novembre 1997

§| ~~ Virage Carrefour jeunesseEmploi
an (comtés Iberville/Saint-Jean)

propose à toute lapopulation de participer
gratuitementà différentes activitésxË
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i ~~ d’information d’orientation

TITYTIT coroemilpoksiond——————— MARDI& NOVEMBRE DE 19H A 21H
~ 10s 1ers non- itionneis : verites mensonges

LUNDI 3 NOVEMBREDE IL HA Toy -Duiste-t-l desmitiersdovenis?
- L'orientation professionnelle à l'intention des parents - MERCREDI 3NOVEMBREvuus

LUNDI 3 NOVEMBRE Dé 19H À 21H eispédt |

+malafeuae 3 REDEIOHAZIN = AUDINOM onska 3LUNDI NOVEMB ra
- Bien s'informer pour mieux s'orienter = cmoi 4

MARDI & NOVEMBRE DE 1% H A 16H _OTERA}
Profitez également de l'occasion pour explorer les avenues
de l'informatique et de l'électronique par le biais de la

JOURNÉE PORTES OUVERTES D'ÉT1Q EMPLOI,
soit mercredi 5 novembre de 13 h à 19 h

(Enseicnement Technique D'Inrécaation ET de QuauFication à L'Expior inc.)

TOUTES NOS ACTIVITÉS SE DÉROULERONT À NOS LOCAUX:

100, rue Richelieu, bureau 245 (Place Héritage),
Saint-Jean-sur-Richelieu 25

Lenombre de laces
étant limitées,
;tôten appelanta

     

 

      
  

 

 une occasion uniquedet
réfléchir à son avenirprofessionnel!

  

 

 

Stéréo Plus emménage
dans la Maison Éthier
 

OURLES Déausé

a Maison Ethier vient d’acquérir la
franchise Stéréo Plus pour ses ma-
gasins de Saint-Jean-sur-Richelieu

et de Saint-Basile-le-Grand. Le commerce
lance un vaste mouvement permettant a
Stéréo Plus d’emménager dans quelque 80
commerces de meubles a travers le Québec.
Et ce n’est là que l’amorce d’une expansion
qui pourrait s’étendre à d’autres provinces.

Maison Ethier possède les deux plus gran-
des surfaces de vente de meubles au Québec.
Dans ses magasins, le rayon de l’électronique
a toujours occupé une bonne place, aussi
grande que bien des boutiques d'électronique
que l’on retrouve dans les centres commer-
ciaux. Malgré cela, Maison Ethier demeurait
un petit client pour les grands manufacturiers
de produits électroniques, admet son prési-
dent, M. Michel Ethier. Pour arriver à obtenir

- un peu d’escompte, l’entreprise devait passer
de grosses commandeset détenir des inventai-
res importants. Ça ne suffisait quand même
pas pour faire face à la concurrence féroce qui
se joue actuellement dans le domaine de
l’électronique de maison.

En fait, tous les marchands de meubles qui
ont un rayon d’audio-vidéo sont confrontés au
mêmeproblème, indique M. Ethier. C’est de là
qu'est venue l’idée d’adhérer à une bannière
spécialisée dans le domaine de l’électronique.
Et tant qu’à le faire, pourquoi pas le faire en
groupe. M. Ethier est président du groupe Al-
PAS,le plus important regroupement d’achat
dans le commerce du meuble au Canada. Au
niveau du Québec, le groupe s’est entendu
avec Stéréo Plus, dont laformule de franchi-
sage est simple, note M. Ethier. Il y a bien des
règles à suivre pour l’aménagement du rayon
d’électronique, mais l’administration est sim-

ple. Le franchiseur perçoit ses redevances sur
les achats des franchisés. ;

Commeprésident, M. Ethier a donné
l'exemple en ouvrant les deux premières bou-
tiques Stéréo Plus. Il ne cache pas que des
marchands du réseau Al-PAS se montrent hé-
sitants, mais tous devront adopter la nouvelle
bannière. Avec trente nouveaux marchands
opérant 80 points de vente, Stéréo Plus devrait
plus que doubler son réseau, qui compte une
soixantaine de magasins.
, À son magasin de Saint-Jean, la Maison
Ethier a conservé la même superficie pour la
nouvelle boutique, soit environ 1,500 pieds
carrés. Le commerce a ajouté une deuxième
salle d'écoute destinée au cinéma maison en
plus de refaire l'aménagement. L'investisse-
mentest de l’ordre de $75,000. Sur-le-champ,
l’entreprise a besoin de moins d'inventaire
tout en obtenant de meilleurs prix. Et I'infor-
matique personnelle vient en prime.

L'audio etle vidéo ont de plusen plus d’af-
finité avec l'informatique personnelle. un do-
maine dans lequel la Maison Ethier ne possé-
dait aucune expertise. Toutes les bannières de
produits électroniques proposent un rayon
d’informatique, y compris Stéréo Plus. Le di-
recteur de lanouvelle boutique Stéréo Plus, M.
Claude L’Ecuyer observe que la Maison
Ethier fait beaucoup de remplacement de mo-
biliers pour des assureurs. Le commerce pou-
vait fournir à peu pres tout, sauf I'informati-
que. Enfin, la gamme comprend aussiles sys-
temes audio pourles voitures et les appareils
de communication.

Pour Stéréo Plus, cette nouvelle alliance
pourrait une première étape vers une expan-
sion plus importante. Il est question que les
membres du réseau Al-PAS des autres provin-
ces adoptent aussi sa bannière, ce qui en ferait
l’un des plus importants grossistes dans le do-
maine de l’électronique de maison au pays. #
 

   
 

 

 

 

 

iln'y apas plus
direct que ça!

Ça fait plus de 50 ans que
Wawanesa offre le service direct
assureur-assuré au Québec. Il y a
longtemps que nous avonsfait
toutes les mises au point pour
qu’il soit impeccable de À à Z.

La couverture sur mesure,
les primes concurrentielles, les
rabais avantageux, un règlement
rapide réputé à travers la
profession …tout y est pour vous
garantir un des meilleurs services
assureur-assuré quisoit.

En tout et partout, avec

Wawanesa, vous profitez toujours
d’une expérience confirmée du
service direct. Il ne tient qu’à
vous de choisir …
 

De 9h30 à 17h30 et jeudi jusqu'à 20h

Tél.: 348-3020    ST-JEAN-SUR-RICHELIEU: SN
Plaza du Séminaire ———

1005, boul. du Séminaire Nord SAT Wawanesa

* 1987 La compagme mutuelle d'assurance Wawanesa Fondec au Canada en 1896.

assure vos biens..bien!   S
I
V
O
N
V
U
S
V
O
V
N
Y
O
Z
I

+
L6
6I

20
80
13
0

ST
14

70
30

30
11

 
 

 



 

 
Me Claudine

Monette

  

  

Deces sans testament: qui sont les héritiers?
J oseph décède sans

avoir fait de testa-
ment. Il laisse dans le
deuil dix de ses douze
enfants, deux étant
prédécédés. Joseph
était veuf au moment
de son décès.

1. Qui sont les hé-
ritiers? Qui sont les
héritiers de Joseph vu
l’absence de testa-
ment” Est-ce l’état,
ou le gouvernement
du Québec parl’en-
tremise du Curateur
public, vu l’état de
déshérence de la suc-
cession?

Ce n’est pas parce
qu’il n’y a pas detes-
tament, qu’il n’y a
pas d’héritier. En
l’absence de testa-
ment, que l’on appel-
le aussi succession
«ab intestat» nous de-
vons nous tourner
vers les dispositions
du Code civil du
Québec, pour connai-
tre les héritiers dans
un tel cas. Ce n’est
qu’à défaut d’héritier
que la succession
d’une personne

   >

 

 

 

  

échoit à l’état.
2. Héritier selon le

Codecivil du Qué-
bec. Selon l’article
667 du Codecivil du
Québec, lorsqu’il n’y
a pas de conjoint
«marié» survivant au
défunt, alors les biens
sont dévolus aux des-
cendants.

Les descendants
sont les enfants, pe-
tits-enfants, arrière-
petits-enfants et les
arrière-arrière-petits-
enfants s’il y en a! Le
Codecivil a prévu un
ordre de priorité entre
tous ses descendants.

Aussi en premier
lieu, ce sont les en-
fants dits «au premier
degré de parenté» qui
héritent. Si certains
d’entre eux sont dé-
cédés avant le défunt,
alors ce sont les en-
fants des enfants dé-
cédés qui viennent
prendre la place de
leur parent prédécé-
dé, on les appelle les
enfants au second de-
gré de parenté.

Dans notre exem-
ple, les dix enfants de

Le notaire3

Joseph recevront cha-
cun un douzième de
la succession de leur
père. Les enfants des
prédécédés, soit les
enfants de Jean et
Marie, se partageront
les 2/12° restant par
«souche». Ainsi les
trois enfants de Jean
se partageront 1/12
recevant ainsi chacun
1/36°. Marie a eu qua-
tre enfants de son vi-
vant,soit Pierre, Paul,
Jacques et Yves, mais
deux d’entre eux soit
Pierre et Paul, sont
déja décédés. Pierre
est décédé en laissant
deux enfants et Paul
est décédé en laissant
trois enfants dont une
est également décé-
dée alors qu’elle était
enceinte, laissant
elle-même un nou-
veau-né comme des-
cendant.

La part de Marie,
son 1/12° de part, doit
donc être en premier
séparée en quatre
parts égales de 1/48:
chacune, donc Jac-
ques et Yves rece-
vront chacun 1/48“.

Le 1/48° de Pierre
doit se séparer en
deux entre ses deux
enfants vivants, qui
recevront alors cha-
cun 1/96°. Quant à la
art de Paul, son
/48de part,elle sera

partagée entrois, cha-
cun de ses deux en-
fants vivant recevront
donc 1/144et le bébé
de sa fille décédée
prendra la place de sa
mere pour le dernier
1/144°. Ouf!

3. Survivance du
conjoint. Si l’épouse
de Joseph lui avait
survécu, alors les bi-
ens de Joseph au-
raient été partagés
our 1/3 à son con-

Joint et 2/3 à ses en-
fants. Donc l’arrière-
arrière-petite-fille de
Joseph recevrait
1/144¢ de 2/3 de part
de la succession soit
2/433,

Si un jour nous vi-
vons tous jusqu’a 130
ans (!), nous pourrons
rajouter d’autres des-
cendants jusqu’au 5°,
6° ou 7° degré, qui
sait...! Le Code civil
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La Journée Entrepreneuriat Jeunesse
se tient le 24 octobre à Marieville

participation sont de $65 pourla journée et
de $35 pour ceux qui veulentassister unique-

a 7 Journée Entrepreneuriat Jeunesse
Montérégie se tiendra le vendredi 24 oc-

tobre, à Sainte-Marie-de-Monnoir, près de
Marieville. Plus de 75 jeunes entrepreneurs
sont attendus à cet événement qui se déroulera
sousle thèmeLe client au coeur des priorités.

Cette journée est organisée par les services
d’aide aux jeunes entrepreneurs (SAJE) de la
Montérégie. Pour les participants,cette activi-
té est une occasion de se perfectionner, mais
aussi de rencontrer des gens du milieu des af-
faires, d’établir des contacts, de bénéficier de
conseils financiers, de gestion ou de démarra-
ge d'entreprise. C’est aussi un moyen de faire
connaître leurs produits et leurs services.

En avant-midi, les participants pourront as-
sister à un atelier de formation sur le service à
la clientèle présenté par M. Camille Roberge,
de la firme Formation Succès Détail. Lors du
dîner, la conférencière sera Mme Mariouche
Gagné,designer et présidente des Collections
Mariouche, une entreprise de la Montérégie
connue pour sa collection Harricana, vendue
au Canada, aux Etats-Unis et en Suisse.

Suivra le Supermarché des intervenants,
une activité permettant aux entrepreneurs de
rencontrerles différents intervenants suppor-
tant le développementde l’entreprise en Mon-
térégie. Une exposition réservée aux partici-
pantsse déroulera parallèlement aux rencon-
tres. À compter de 16 heures,l’exposition sera
ouverte au grand public. Il est possible d’obte-
nir des laissez-passer pour l’exposition dans
les chambres de commerceet les institutions
financières. Enfin, la Journée Entrepreuriat
Jeunesse sera l’occasion d’honorer les entre-
prises de l’année danstrois secteurs d’activité,
soit le commerce,les services et le secteur ma-
nufacturier.

Précisons que l’activité se déroulera au
Pavillon Lussier, au 101, chemin Chambly, à
Sainte-Marie-Monnoir, juste à la porte de
Marieville. Les entrepreneurs intéressés à
articiper à la journée peuvent contacter
me Pascale Vincelette, au SAJE du Coeur

de la Montérégie, au 460-0202. Les frais de

ment au dîner. #

 

 

lui ne met pas de li-
mite, c’est très beau
de faire une grande
fête de famille avec
plusieurs générations,
mais c’est beaucoup
moins beau lorsqu’on
essaie de régler une
succession sans testa-
ment.
Claudine Monette,

notaire
Pour toute ques-

tion veuillez vous
adresser directement
au journal à mon at-
tention ou à mes bu-
reaux au 166, Jac-
ques-Cartier Nord,
Saint-Jean-sur-Riche-
lieu, Québec J3B

Piscine H/T

  Septembre 97
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6S8. Téléphone (514)
347-6507. &

 

Construction

 

CARTES PROFESSIONNELLES
INDUSTRIELLES ET COMMERCIALES

 

Excavation

 

 

Construction et Rénovation
Daniel André inc.

Entreprise générale
Saint-Blaise

Travaux de rénovation

résidentiel et commercial

GARAGE
445, chemin du Clocher

L'Acadie (Québec) J2Y 1A9
Tél.: (514) 358-1275

 

L

LES EXCAVATIONS
J.M. PRAIRIE & FILS INC.

PÉPINE - PELLE - CAMION - BULLDOZER
SABLE - TERRE TAMISÉE - GRAVIER

Champs d'épuration
Creusage de cave

 Tél.: (514) 291-4315 e Cell: (514) 944-1023

BUREAU
907, chemin du Clocher, L'Acadie (Québec) J2Y1A4

Tél: (514) 346-5063 - Fax: (514) 347-2620    
  Si vous êtes intéressé à insérer votre carte d’affaires,

communiquez avec Gabrielle Agarla au 347-0323  066398-c35-9 
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Une heure parjour de plus à l'École pour:
l'étude,l'enrichissement de plusieurs programmes d'études,

le français correctif et des activités sportives, artistiques et culturelles.

ECOLE SECONDAIRE MARCELLIN-CHA
13, BORD-DE-L EAU, IBERVILLE (QUEBEC) 12X 333

Orientation de l'élève vers un engagementchrétien authentique.
En 4° et 5* secondaire, l'élève fait son choix parmi

une gammevariée d'options (jusqu'à onze (11) en 5° secondaire).
L'élève respecte un code d'éthique pourl'aider à devenir
un être responsable, soucieux de lui-même et des autres.

A AIN

Le personnel de l'École développe unerelation de confiance
avec les élèves et favorise une ambiance dediscipline.

Les éducateurs et les éducatrices sont attentifs
aux besoins individuels des élèves,

LLAMITIÉ|

Par son appartenance à un milieu dynamique,le jeune est encou-
ragé à développer et entretenir des relations d'amitié véritable.

L'École permet à l'élève de structurer sa personnalité
4 sur des valeurs profondes et l'amène

à se dépasser constamment,
et ce, pour toute sa vie.
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Club d’administration
 

| Atelier de formation sur les relations interpersonnelles
e Chapitre de Saint-Jean des
Clubs d’administration du Ca-
nada organise, le mardi 4 no-

vembre, un atelier de formation d’une
journée sur les communications et les re-
lations interpersonnelles. Le titre de ce
séminaire est «Mieux saisir les personna-
lités pour mieux communiquer».

Cette session de formation portera sur la
méthode de l’Institut Ned Herrmann qui
peut aider à comprendrepourquoi on s’en-
tend mieux avec certaines personneset
moins bien avec d'autres, pourquoi notre
façon d'agir réussit avec certaines person-
nes et pas avec d’autres, pourquoi on a plus
de facilité à se faire comprendre par cer-
tains et pas par d'autres. En somme,il
s'agit d’apprendre à cerner la personnalité
des gens et à s y adapter pour pouvoir
mieux communiquer.

Les participants à ce séminaire seront
invités à remplir un questionnaire servant à
établir leur profil personnel de préférences,
un exercice d’une vingtaine de minutes. Il
permet de mieux comprendre son propre
fonctionnement, ses valeurs, ses talents,
ses habitudes d’acquérir de l’information,
de percevoir le monde et les personneset
d'accomplir une tâche.

La session sera présentée par M. Nor-
mand Michaud, de la firme INNOVExcel
Consultants. Ce dernier a conçu et animé
divers programmes de formation sur des
sujets comme l’amélioration continue, la
créativité, le changement, le leadership, la
communication et autres.

Les frais d'inscription au séminaire sont
de $175 pour les membres du Club d'admi-
nistration et de $295 pour les non-mem-

Comment
notre attitude

Influence
notre sante

N os attitudes influencent-elles notre
santé? C'est le sujet qui sera abordé

lors de la prochaine conférence mensuelle
du Club d'administration de Saint-Jean, le
mardi 21 octobre, à l’Auberge Harris. Le
conférencier sera M. Luc Tanguay.

Ce dernier montrera comment les émo-
4; tions et le comportementinfluencent la
+; santé d’un individu. Une attitude qui fait de

; la place à des sentiments commel'espoir,
44 la foi, la conviction, l’imagination, l’hu-

mour, la tendresse permet de mieux faire
face au stress, mais aussi d'améliorer son
comportement et ses communications in-
terpersonnelles.

Pour une entreprise, ce n'est pas négli-
geable quand on sait commentles conflits

3 ; Interpersonnels ont un impact sur l'organi-

 
** sation. Les problèmes d’un individu tant

sur le plan personnel que professionnel in-
fluencent son efficacité au travail. À la lon-

* gue,le stress peut causer des problèmes de
-* santé. En somme, les conflits, la baisse

d'efficacité et le stress peuvent devenir co-
-  ûteux pour un employeur.

Rappelons que le souper conférence se
| tient à compter de 18 heures. Le coût est de
$27.50 pour les membres et de $40 pourles

à à non-membres. Les intéressés doivent con-

-

tacter M. Bertrand Nadeau, au 347-7868.

bres. Ce prix inclut la documentation, le di-
ner et les pauses. Notons que ces frais sont
applicables au 1% de la masse salariale ré-
servé à la formation du personnel des en-

treprises. Ils sont aussi applicables au cré-
dit d'impôt remboursable sur la formation.
La formation sera présentée à l’Auberge
Harris, de 9 heures à 17 heures, le mardi 4

novembre. Le nombre de places étant li-
mité, il faut réserver avant le 20 octobre.
Les intéressés peuvent obtenir plus de ren-
seignements, en appelant au 347-7868. #

 

  

 Encore aujourd'hui, des milliards de dollars
se transigent en dessous de la table. Ce jeu
de cache-cache fait mal au Québec.
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La solution à ce problème est entre
nos mains: il faut briser cette habitude.
Maintenant. À nousd'agir.
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MARIO TREMBLAY

e premier tournoi
national de Touch-
football a se tenir en :

sol québécois s’est avéré un grand succes.
Les commentaires ont été fort élogieux
toute la fin de semaine concernant le site,
le Campus du Fort Saint-Jean, ainsi que
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sur les installations hôtelières.

«Nous n'avons
eu vraiment que des
commentaires posi-
tifs de la part des
joueurs, des entraî-
neurs et de bénévo-
les», précise Natha-
lie Moreau, respon-

sable des communi-
cations. Les joueurs
ont particulièrement
apprécié la proximi-
té des terrains et leur
beauté.

En raison de notre

 

 
On prépare la prochaine série de jeu

chez les Devils de Mississauga.   

 
Un touché bien mérité
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heure de tombée,
nous n’avonspu par-
ler au grand respon-
sable de l’événement
Jean-Charles Meffé,
qui fera ses com-
mentaires plus tard
cette semaine. Néan-
moins, en visitant les
différents sites de
compétition au cours
de la fin de semaine,
nous avons pu cons-
tater que tout roulait
rondementet la sa-
tisfaction des partici-
pants était palpable.

Il ne fait aucun
doute que I’édition
97 de ce champion-
nat de Touch-foot-
ball fut un succes qui
pourrait inciter les
organisateurs a reve-
nir dans la région
dans deux. ans puis-
que le Québec sera
l’hôte, à nouveau, de
ce prestigieux évé-
nement.

Résultat

Pour la première
fois en 10 ans, une
équipe québécoise a
remporté un titre.
Dans la catégorie in-
termédiaire AA, le
Monster Gym de
Montréal a défait, en
finale. les Barracu-
das du West Island
36-35.

Dans les autres fi-
nales, Intermédiaire
A, les Piranhas de
Burlington ont eu
raison d’une autre
formation de cette
ville ontarienne 36-
33. Dans la classe B

Unepose assez inhabituelle qui n’a

ig ST 4i
: FRANCAIS p=

ERP © FSHPOVDTEGa

 

 

    

  

 

 

LAMPES VENTILATEURS PROJECTEURS
TORCHERES GRAND CHOIX SUR RAIL

A partir A,péiétir de A Ps
cu 10° de a

5S A 35tête

“es urê

Sur présentation de cette
annonce, nous payons les taxes

L'offre se termine le 29 octobre 1997.
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L’une des équipes gagnantes du championnat canadien de touch-football.
 

intermédiaire, gain
des'Rhinos d’ Ottawa
20-12 face aux
Shamrocks d’Otta-
wa. Chez les fem-
mes, les Heathers de
Scarborough ont
vaincu les Ce De
Rockets 13-6.

Chez les Elites,
gain des Dolphins de
Vancouver 41-40
face aux Spartans de
Burlington alors que
chez les femmes, les
Reigns de Vancou-
ver enlevait le titre
grâce à un gain de
41-31 face aux Don
Cherry’s (et oui.
c'est bien lui) d’Ot-

rien rapporté
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Finalement, au

flag-football, en fina-
fleux de Saint-Jean
le masculine, les Sif-

ont perdu 38-26 face

au Thunder de Scar-
borough alors que
chez les femmes, St-

Jean Vianney l’em-
portait 22-14 face à
Saint-Laurent. #
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enis Montana n’est plus un
Alouette. Placé sur la liste de «ré-
serve» par l’équipe montréalaise,

| ce jeune athlète de Saint- Jean a été récla-
méparles Argonauts de Toronto.

Portant le numéro 89, Montana a
d’ailleurs disputé son premier match avec sa
nouvelle équipe samedi dernier face aux
Alouettes, ou il fut utilisé uniquementsurles
unités spéciales. Soulignons que tout joueur
placé sur la liste des réservistes peut être ré-
clamé par une autre formation de la Ligue
canadienne dans les 48 heures suivantes.

Il faut dire que Montana ne jouissait pas
de beaucoup de tempsd’utilisation depuis le
débutde l’année. Le receveur de passes de
25 ans a pris part à 10 matchs mais n’a joué
à titre de partant qu’à deux reprises, étant
surtoututilisé sur les unités spéciales. Il n’a
capté que quatre passes pour des gains de 53
verges, en®lus de réussir un touché, son
deuxièmeen carrière.

Premier choix des Alouettes au repêchage
de 96, Montanas’était joint à l’équipe après
avoir tenté sa chance avec les Oilers de
Houston de la Ligue nationale de football.
Cependant, le Johannais n’a pas obtenu sa
véritable chance, les Alouettes comptant no-
tammentsur deux très bons receveurs de
passe en Jock Climie et Chris Armstrong.

À Toronto, la direction a indiqué qu’elle
avait de la place pour un receveur de passe
canadien et que Montana répondait aux at-
tentes. De son côté, Montana se dit heureux de se retrouver avec la meilleure formation

Denis Montana poursuit
sa carrière à Toronto

  Denis Montana troquele chandail des
Alouettes pourcelui des Argonauts de

Toronto.

 

   
de la Liguecanadienne où il a qualifié l’es-
prit d'équipe de meilleur que chez les
Alouettes.

Depuis son arrivée dans la Ligue cana-
dienne, l’ancien des Géants de Saint-Jean a
travaillé avec les deux meilleurs quarts arriè-
res de la Ligue soit Tracy Ham et maintenant
DougFlutie. #

of
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Compitioninternationale en Hollande
 

Amélie Sabatier de retour
avec une médaille d'argent
 

MARIO TREMBLAY
  

  

 

 

‘~ L’équipe de tennis du Cégep. Rangée du haut: Jonathan Pilote, Marc-André Théberge,
Patrick Pilote, Pascal Picard et l’entraîneur André St-Jacques; rangée du bas: René
Israel Lanciault, Mélanie Potvin, Caroline Choquette, Valérie Gendron, Marilyne

Gaboriault et Philippe Fortin. Alexandre Fortin est absent sur la photo.   
Cégep de Saint-Jean
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B
on début de saison pour les équi-
pes inter-collégiales du Cégep de
Saint-Jean. Les deux formations

masculine et féminine de volley-ball
ainsi que l’équipe de tennis ont inscrit
des résultats plus qu’encourageants au
cours des derniers jours.

En tennis.
l'équipe johannaise a
eu raison du cégep
Bois-de-Boulogne 8
à 7 lors du premier
match de la saison
dimanche dernier, au
Club de tennis du
Haut-Richelieu.
Saint-Jean a rem-
porté deux simples
masculins et deux
simples féminins au
cours de la journée.

Le nouvel entrai-
neurde l'équipe, An-
dré St-Jacques. était
bien satisfait des ré-
sultats. «Bois-de-

Boulogne a une
bonne équipe qui,
comme nous.
compte sur quelques
Joueurs de calibre
provincial. Pour un
premier tournoi, ce
fut très bon», com-
mente-t-il.

Volley

En volley-ball.
l'équipe féminine a
remporté sept des 10
sets qu'elle a joués
dimanche à son pre-
mier tournoi de l'an-
née à Montmorency.
«C’est un bon dé-

part. J'ai pu voir que
J avais une bonne re-
lève. On s’est aussi
démarquéà l'atta-
que», souligne l'en-
traîneur de l’équipe
Nicolas Bédard. Ce
dernier compte sur
huit recrues dans sa
formation.

Chez les garçons,
l'équipe johannaise a
remporté deux des
matchs disputés la
semaine dernière au
Vieux-Montréal. Ac-
tuellement qua-
trième, Saint-Jean
aura deux autres
tournois afin de se
classer parmi le
groupe de tête pour
le reste de saison.

A venir

L'équipe de ten-
nis du Cégep pour-
suivra sa saison le 19
octobre prochain

  

La Tournée Centrum

s’arrête au Colisée samedi
a tournée Centrum de
patinage artistique
s’arrétera a nouveau

au Colisée Isabelle-Brasseur,

samedi, a 19h30. Cette tournée
met en vedette plusieurs des
meilleurs patineurs et patineu-
ses québécois de niveau natio-
nal et international dont plu-
sieurs de la Rive-Sud.

On retrouvera notamment
Marjolaine Mineau de Marie-
ville et son partenaire Dana
Grant, Annie Bazinet de L’Aca-
die, Amélie Sabatier de Napier-
ville et Jonathan Payette de
Saint-Jean-sur-Richelieu.

Marie-France Dubreuil et Pa-
- atineurs de ni-

veau international, Mathieu
Rainville et Mélissa Ackad,
membresde l’équipe canadienne

trice Lauzon,

ainsi que Caroline Roy et son
partenaire David Pelletier. Carl
Des-Rosiers. David Lewin,
Alexandre Hamel, Yannick
McNamara, Christina Sgro et
son partenaire Alexandre Blais,
David Cosenza et sa partenaire
Valérie Allard de même que Ka-
rine Ayard et son partenaire
Marc-Etienne Choquet, mem-
bres de l’équipe du Québec, font
aussi partie de la tournée.

La tournée Centrum ac-
cueillera également quelques pa-
tineurs de la Rive-Sud, recrutés
par la Fédération de patinage ar-
tistique du Québec, de méme
qu’une équipe de patinage syn-
chronisé de la Rive-Sud.

Le prix des billets est de $5
pour les adultes et de $3 pourles
enfants de 14 ans et moins. Des
billets seront disponibles à l’en-
trée du Colisée.

alors qu'elle affron-
tera Bois-de-Boulo-
gne au club Val des
Arbres. Quant à
l'équipe masculine
de volley-ball. elle
jouera dimanche son
deuxième tournoi de
l’année à Saint-Lam-
bert. Par ailleurs,
l’équipe de basket-
ball débutera sa sai-
son demain,jeudi, en
visitant Joliette. Di-
manche, elle se ren-
dra a Valleyfield. Æ  

onne performance de la jeune pati-
B neuse Amélie Sabatier qui a rem-

porté une médaille d’argent chez
les juniors lors d’une compétition interna-
tionale à Dorbrecht en Hollande la fin
septembre. Le «Staten van Holland Bo-
kaal> réunissait une centaine de concur-
rents et de concurrentes, d’Europe et du
Canada.

Cette compétition à laquelle participait
aussi des patineurs de Hollande, de la Suisse,
de la France, de la Belgique et de I’ Allemagne,
recevait une délégation de huit patineurs et pa-
tineuses du Québec. De ce nombre, six, dont
Amélie Sabatier, étaient choisis par la Fédéra-
tion de patinage artistique du Québec. Les
deuxautres se sont inscrits eux-mêmesà la
compétition.

Le groupe initial de six patineurs,trois gar-
| çons ettrois filles, a remporté un total de six

Bon début en tennis et en volley-ball
médailles, soit cinq d’or et une d'argent. Amé-
lie Sabatier a remportél'argent dansla catégo-
rie la plus contingentée avec un groupe de 22
patineuses.

Il s'agissait pour Amélie d’une première
participation à une compétition d’envergure
internationale. Elle était accompagnée de son
entraîneur Daniel Berger de l’école de pati-
nage de l'Olympia de La Prairie qui a fait le
voyage avec elle. Pour Amélie, cette compéti-
tion internationale n’apporte rien si ce n’est
que l'expérience et l'honneur d'avoir repré-
senté le Québec.

En raison de sa participation a cette compé-
tition, du décalage horaire et du manque de
temps de préparation, Amélie Sabatier n’a pas
participé le week-end dernier aux Champion-
nats préprovinciaux qui se sont pourtant tenus
chez elle, à Napierville. N'ayant pas besoin
d'une participation à Napierville pour accéder
aux niveaux supérieurs de compétition. Amé-

 
 

Médaillée d’argent en Hollande,,

   Amélie Sabatier se prépare
maintenant pour les championnats de

sous-section.  
lie Sabatier s'entraîne actuellement pour les
Championnats de sous-section de l'Est ou de
l'Ouest du Canada, qui sera déterminé par ti-
rage au sort, qui auront lieu dans les prochai-
nes semaines.

Une victoire la mènera tout droit aux
Championnats provinciaux puis, peut-être
vers les Championnats canadiens. #

  

Un amendement qui fait jaser à
la Corporation de l’aréna d’Iberville
 

MARIO TREMBLAY
 

ne certaine confusion s’est instal-
lée il y a quelques semaines lors de
l’assemblée générale de la Corpo-

ration de l’aréna d’Iberville. Un change-
mentde règlement relatif au nombre de
présence requise pour avoir le droit de
vote a soulevé l’indignation chez certains

 

citoyens qui assistaient à la soirée.

Le président de la
Corporation, M.
Raymond Daneau,
dont le poste était en
élection, a présenté
un amendement aux
réglements généraux
de la Corporation
portant de 1 a 3 le
nombre de présences
minimums aux as-
semblées régulières
de l'organisme pour
être dûment accré-
dité à voter lors de
l’assemblée générale
annuelle. Ce règle-
menta été adopté à la
majorité avant le dé-
but de l'assemblée
générale. Une ving-
taine de citoyens, qui
s’étaient déplacés
pourassister à l’as-
semblée, ont quitté la
salle en furie.

Deux d’entre eux
sont venus rapporter
ce fait au Canada
Français il y a quel-
ques jours. Préférant
garder l’anonymat,
en raison de la fonc-
tion qu’ils occupent,
ils ont voulu dénon-
cer le geste de M.
Daneau.

«On se demande
si le tout s’est fait
dansla légalité. Nous
n’avons rien contre
M. Daneau mais on
était un groupe de ci-
toyens qui voulaient
présenter des gens
afin d’avoir du re-
nouveau au sein de la
Corporation. Le fait
d’adopter un tel rè-
glement à quelques
minutes de l’assem-

blée générale est
quelque peu immoral
à notre point de
vue».

Ils se demandent
aussi pourquoi M.
Daneau s’accroche à
son poste. il est
membre du Conseil
d’administration de-
puis la création de la
Corporation, il y a 25
ans.

Le seul opposant
à cet amendementfut
le conseiller d’Iber-
ville Patrick Monast,
qui siège au sein de
la Corporation. Ce
dernier tient à dire
qu’il n’a absolument
rien contre la gestion
de l’aréna. «Nous
n’avons rien à repro-
cher à M. Daneau sur
le plan de la gestion
de l’aréna, bien au
contraire. Je m’inter-
roge seulementsur la
légalité du geste.
Cela semble légal
certes, mais selon
moi, il s’agissait
d'une entrave à la dé-
mocratie, voilà pour-
quoi jai voté contre

cet amendement. La
légalité du geste posé
ne me semble pas
être un problème».
explique M. Monast.

L'autre représen-
tant de la Ville au
sein de la Corpora-
tion, le conseiller
Roger Couture, était
absent lors de l’as-
semblée générale,
assistant à une ré-
union du Conseil
économique.Il a ap-
puyé à 100% la posi-
tion de Patrick Mo-
nast dans ce dossier.
«Ces gens-là ont agi
en petits hommes,
empêchant les gens
d’exercer la démo-
cratie», a-t-il men-

tionné lors du con-
seil municipal de la
semaine dernière en
ajoutant qu'il avait
l'impression qu'il y
avait peut-être une
clique.

Lors du dernier
conseil municipal,
Patrick Monast a ob-
tenu le mandat de
demander au Conseil
d'administration de
revoir la charte et de
la soumettre au pu-
blic. De son côté, le
maire d’Iberville
Jean Rioux a parlé
de l'excellente per-
formance de gestion
de l’aréna au cours
des dernières années.
#2
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Les Dragons perdent deux points
pour avoir aligné un joueur inadmissible

La direction accepte mal la décision
 

 

es Dragons d’Iberville se
retrouvent dans une situa-
tion pour la moins embar-

rassante à la suite du match dedi-
manche dernier à Asbestos. Parce
qu’ils auraient aligné un joueur
inadmissible, la direction de la Li-

gue semi-professionnelle leur a re-
tiré la victoire acquise face aux Az-
tèques par la marquede 6 à 3.

À court de joueurs pour le match
de dimanche, les Dragonsontfait
appel à Claude Benjamin, qui a joué
trois joutes hors-concours avec
l’équipe. Celui-ci a signé, commeil
se doit, son contrat, quelques minu-
tes avant le match. Mais commela
direction de l’équipe n’a pu envoyer
ledit contrat à la Ligue avant l’heure
de tombée, soit une heure avant le
début du match, (il n’y avait pas de
fax de disponible 2à l’aréna d’Asbes-
tos). la Ligue a sanctionné, privant
ainsi les Dragons de la victoire et
lus de leur infliger une amende de
2.000.

Choqué

La direction des Dragons est cho-
quée par la situation, d’autant plus
qu’elle avait permis aux Chacals de
la Rive-Sud d’expédier un contrat
quelques minutes seulement avantle
début de la rencontre de vendredi à
Iberville.

«En plus, la transmission a été
faite à 20h45, soit 15 minutes après

l’heure prévue pour le match», expli-
que Robert Hamel, directeur-gérant
des Dragons. À la ligue, on lui a ré-
ponduqu'en raison du retard occa-
sionnépar un bris d’autobus, les
Chacals ne pouvaient respecter
l’heure de tombée donc par consé-
quent on leur a permis l'envoie du
contrat.

«C'est une situation de deux
poids deux mesures. Est-ce que nous
devrons nous aussi fermer tout accès
aux équipes adverses?», ajoute M.
Hamel. Le match Chacals-Dragons a
d’ailleurs débuté à 21h07, soit avec
plus de 30 minutes de retard.

Protestation

Ce qui choque davantage l’état-
major des Dragons c’est que c’est le
représentant du CANADA FRAN-
ÇAIS qui a appris la nouvelle à M.
Hamel et à son entraîneur Patrick
Daviau lundi matin. Ils n'ont pas
compris qu’une décision prise en
soirée dimanche neleurait été trans-
mise par la Ligue que lundi en fin de
matinée. «Lorsque J'ai appris la nou-
velle, j'ai tout de suite contacté
Gilles Lefebvre pour en savoir plus.
Il m’a alors dit qu’il m’enverrait la
décision. Comment a-t-on pu étre les
derniers a le savoir», s’interroge M.
Hamel.

Enfait, selon ce que l’on a appris,
l'information ne devait être diffusée
que mardi mais, voulant bien faire,
le responsable des résultats auprès
des médias a transmis l’information
dansson bilan de la journée.

Explication

Le vice-président de la Ligue,
Gilles Lefebvre, a expliqué au CA-
NADA FRANÇAISqu’il n’avaitfait
qu’appliquer les règlements approu-
vés par les dirigeants des équipes.
«Le contrat m’est parvenu à 20h45,
soit cinq heures après le début de la
partie. De plus, je peux comprendre
qu’il n’y avait pas de fax maisil y
avait sûrement un téléphone. Un
coup de fil aurait suffi pour m’expli-
quer la situation», explique M. Le-
febvre qui ajoute toutefois quela dé-
cision pourrait être renversée.

«J'ai eu à rendre unedécision sur-
le-champ. Commec’est jour de
congé aujourd’hui (lundi), beaucoup
de personnes ne peuventêtre jointes.
Demain (mardi), nous discuterons de
la situation. Ma décision n’est pas
coulée dans le béton», explique-t-il.

M. Lefebvre entend aussi deman-
der des comptes à qui de droit con-
cernantle fait que l’information se
soit retrouvée dans les journaux de
Montréal avant que la direction des
Dragons n’en soit avisée officielle-
ment lundi matin. «Ce fera partie des
points à discuter lors de nos prochai-
nes réunions».

La direction souhaite ardemment
l'intervention du président de la Li-
gue, Mario Deguise. Une lettre lui a
d’ailleurs été expédiée. «On espère
qu "11 comprendra la situation. Pour
l'instant, on ne peut pas aller en ap-
pel puisqu'il s’agit d’un point de rè-
glement. Toutefois, nous espérons
que nous serons compris», explique
M. Hamel. #

  

Une premièrevictoire pour les Chevaliers
 

Diamond et Gauthier
ont saisi le message!
 

MaARtO TREMBLAY

e message
semble
avoir passé.

Après avoir fait les
frais de critiques de
la part de leur en-
traîneur pourleur
manque de disci-
pline, Marc Dia-
mond et Mathieu
Gauthier ont bien

 

 

Un autre défi de taille attend les Chevaliers dimanche.

répondu face à NDA
dimanche soir. «Je
sens que nous som-
mes sur la bonne
voie. Mesjoueurs ont
accepté de payer le
prix. Il est bon que
ces problèmes-là sur-
viennent en début de
saison plutôt qu’à la
fin où la marge de
manoeuvre est moins
grande».

James Campbell a
 

 

répondu à l’appel
profité des deux der-
niers matchs des Che-
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pour ainsi permet-
tre aux Chevaliers
de Saint-Jean d’ins-
crire un premier
gain cette saison.

Laissé de côté par
Jacques Chaput mer-
credi soir à Laval,
Mathieu Gauthier a
joué un bon match
aux dires de son en-
traîneur, dimanche
soir, dans un gain des
Chevaliers, 5-2, à
NDA. Quant à Marc
Diamond,il a évité le
banc des punitions et
a ainsi pu faire «par-
ler» son talent sur la
patinoire.
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«lls ont compris le
e message. Ils doivent
2 faire passer l’équipe
avant leur fiche per-
sonnelle ou encore
leur frustration», ex-
plique Jacques Cha-
put. D'ailleurs, au ni-
veau de la discipline,
les choses se sont re-
placées. «Disons que
ça reste dansles limi-
tes acceptables»,
ajoute-t-il.

Suspension
Jacques Chaput

n’était pas derriere le
banc de son équipe
mercredi soir à Laval,
étant suspendu pour
un match. Contre

Brossard, la semaine
dernière, les Cheva-
liers ont fait jouer Be-
noît Parent alors qu’il
était sous le coup
d’une suspension.
Pouravoir fait jouer
un joueur inadmissi-
ble, l’entraîneur
écope comme son
joueur.

«Nous avons mal
interprété la pénalité
d’inconduite imposée
à Parent à la fin du
match contre les Etoi-
les de I'Est. On croy-
ait qu’il avait obtenu
un 10 minutes d’in-
conduite alors qu’il
fut puni pour une ex-
trême inconduite en-

traînant automatique-
ment une suspension
d’un match», expli-
que Jacques Chaput.

C’est donc du haut
des gradins que l’en-
traîneur des Cheva-
liers a vu son équipe
perdre une avance de
4 à 1 en troisième pé-
riode pour finalement
s’incliner 7 à 6 en
prolongation. «On a
oublié commentjouer
dans notre zone. On
courrait partout. C’é-
tait pas drôle à voir».

Des ajustements
ont alors été apportés
au cours des jours
suivants, si bien que
l’équipe a très bien

valiers pour se dé-
marquer. L'attaquant
a inscrit cinq buts à
‘ses deux derniers
matchs.

A venir

Après avoir dis-
puté la victoire aux
Braves à Ahuntsic
hier soir (mardi), les
Chevaliers se ren-
dront à Brossard di-
manche après-midi
pour y affronter les
Broncos, invaincus
en cing matchs cette
saison. Quant aux
Chevaliers, ils ont un
dossier d’un gain et
trois revers.@  

 

Robert Hamel avait perdu le sourire en apprenantla décision
de la Ligue delui soutirer la victoire pour avoir aligner un

joueurque l’on a jugé inadmissible.
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Un dur week-end
attend les Dragons

MARIO TREMBLAY

I n’y a pas

beaucoup de
répit pour les

Dragons au sein de
la Ligue semi-pro-
fessionnelle, un cir-
cuit de plus en plus

équilibré avec 10_
équipes sur 14
jouant pour une
moyenne de .500 ou
mieux.

Vendredi, les Dra-
gons recevront les
champions de la der-
nière saison, le Bliz-
zard de Saint-Gabriel,
puis visiteront les Di-
nosaures à Sorel, di-
manche.

Il s’agira du troi-
sième affrontement
de la saison entre ces
deux équipes, chaque
formation ayant une
victoire à sa fiche.
Quant à Saint-Ga-
briel, qui occupe le
deuxième rang du
classement général,
trois points derrière
Pont-Rouge,il s’agira
du premier duel de-
puis les éliminatoires
de l’an dernier. Ri-

   Selon Patrick Daviau, les Dragons ont
joué leur meilleur match dela saison

vendredi contre la Rive-Sud.   
chard Pion est le
meilleur marqueur de
cette équipe avec 19
points en sept matchs.

Parailleurs, l’en-
traîneur Patrick Da-
viau estime que son
équipe a joué son
meilleur match de la
saison vendredi soir
dans un gain de 4 à 3
face aux Chacals de
la Rive-Sud.

«Nous avons enfin
fourni un effort col-

lectif de 60 minutes
en y allant de plu- #

 

ie
P
h
o
t
o
R
é
m
y

B
o
l
l
y

sieurs mises en échec. ;
Sans doute, le match
le plus robuste de la Ÿ
saison», commente #
M. Daviau. Il ajoute #
que son équipe s’était Ÿ
bien ajustée défensi- #
vement et que son ‘§

Yannick 3
Gosselin, premiere ¥
étoile du match, a :
joué une grosse par- |

gardien,
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3 L assemblée générale de la Ligue de ba-par-

Victorieux 27-15, àJonquière
 

Les Géants demeurent invaincus
 

MARIOTREMBLAY

es Géants de
Saint-Jean se

dirigent vers une
saison parfaite. Face
à l’une des bonnes
formations du cir-
cuit, les hommes de
Daniel Choquette
ont livré une de
leurs bonnes perfor-
mances de la saison
en battant Jonquière
27-15 samedi soir.

Les Géants ont
cependant eu chaud
puisque  c’était
l’égalité 15-15 à la
fin du troisième
quart. Mais deux
longues passes de
touchés à Stéphane
Laroche et Jean-
François Lange ont
permis aux Johan-
nais de remporter
une sixième victoire
en autant de parties.
L’entraîneur-chef
des Géants recon-
naît que son équipe
a fait face à une for-
mation bien prépa-
rée qui pourrait sur-
prendre lors des sé-
ries éliminatoires.

«Jonquière s’est
beaucoup amélioré
depuis quelques an-
nées. Après nous
avoir concédé deux
touchés en première
demie,elle est reve-
nue en force,
comme on le pré-
voyait pour égaler la
marque. Je pense
que Jonquière sera à
surveiller au cours
des prochaines se-
maines».

Inquiétude

Les Johannais
ont vécu un certain
moment d’inquiètu-
de en deuxième de-
mie lorsque Jon-
quière est revenue
de l'arrière puisque

LI
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Les six capitaines des Géants de Saint-J
Lamarre (défensive) et Marc-Antoine Lasnier (offensive); derrière: David Côté
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l’avant: Philippe Bergeron et Philippe

 

    

(défensive), Karl Gendron et Stéphane Laroche (offensive).
 

pour la première
fois de la saison,
une formation réus-
sissait à créer l’éga-
lité en deuxième de-
mie. «Certains
joueurs se sont re-
mis en question. On
a senti un certain
stress. Mais, on leur
a fait comprendre
que c’est dans l’ad-
versité que l’on sort
gagnant», mention-
ne M. Choquette.
Par la suite, les
Géants ont inscrit
deux touchés pour
se sauver avec la
victoire.

Marc-Antoine
Lasnier et François
Gélinas ont inscrit
les touchés des
Géants en première
demie sur des cour-
ses au sol. L'attaque
de Saint-Jean a
d'ailleurs été très di-
versifiée avec 215

verges de gain dans
les airs et 176 au
sol. Vincent Fontai-
ne a été remplacé
par Yan Rigoulot au
poste de quart au
deuxième quart. Le
demi-défensif Mar-
tin Cummingsa ré-
ussi sa quatrième in-
terception de la sai-
son, un sommet
dansla Ligue.

Ce fut un des
bons matchs de l’an-
née impliquant les
Géants. «Îl y a eu
plusieurs bonnes sé-
ries de jeux des
deux côtés et la dé-
fensive a eu à se si-
gnaler. Ce fut un
bon match de foot-
ball», explique M.
Choquette. Les en-
traîneurs des Géants
avaient très peu à se
mettre sous la dent
en préparation de ce
match puisqu'il

s’agissait seulement
du deuxième affron-
tement entre ces
deux équipes en
cinq ans.

Edouard-

Montpetit

Dimanche pro-
chain, les Géants
disputeront leur der-
nier match du calen-
drier régulier en vi-
sitant les Lynx d’E-
douard-Montpetit.
Un match qui déter-
minera du champion
de la saison réguliè-
re. Malgré leur fiche
parfaite, les Géants
ne sont pas assurés
du titre puisque les
Lynx n'ont qu’un
seul revers jus-
qu'ici.

«On se prépare
commes’il s'agis-
sait d'un match de
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Basket-ball

O n est a la recherche de quelques joueu-
ses pour compléter les rangs de certai-

nes équipes de la Ligue amicale et non com-
pétitive de ballon-panier féminin. Les joutes
ont lieu les samedis de 10h30 a 11h30 au cé-
gep de Saint-Jean. Pour information: Chris-
tiane Prud’homme, au 542-9508.

Deux en deux pour le Cégep

L équipe féminine de basket-ball du Cé-
gep a signé deux victoires en autant de

matchs à son premier tournoi de la saison au
; collège Montmorency. La formation dirigée

ar Eric Gagnon a vaincu Montmorency 38-
21 puis Marie-Victorin 38-23. Saint-Jean se
Joint pour la première année à la ligue collé-
giale A. Le prochain tournoi aura lieu le 2
novembre à Saint-Jean.

Baseball mineur

seball mineur de Saint-Jean se déroule-

ra ce soir, mercredi, le 15 octobre, à 19 heu-
res à la salle André-Degongre du Complexe
sportif Claude-Raymond. Huit des l } postes
au sein du Conseil d'administration seront à
combler.

Stage d’entraîneurs

L e service des sports du Cégep de Saint-
Jean et le CRL de la Montérégie offrent

un stage théorique de formation pour entrai-
neurs niveau | du programmenational de
certification des entraîneurs les 18 et 19 oc-
tobre prochains.

Le stage d’une durée de 13 heures se tiendra
au Cégep samedi et dimanche de 8h30 à
17h30. Pour information: 773-9802 ou 1-
800-387-7979.

Napierville Dragway

e centre d'accélération de Napierville
terminera sa saison avec la présentation

d’un spécial E.T. ainsi que d’une course
auto-moto dimanche prochain. @

séries éliminatoires.
Les Lynx ont une
bonne équipe et no-
tre but est de conser-
ver notre fiche par-
faite et de remporter
le championnat. On
a encore certaines
pièces du casse-tête
à mettre en place et
on terminera l’éva-
luation de certains
joueurs au cours de
la semaine», indique
Daniel Choquette
qui entend, notam-
ment, apporter des
changements afin
d'améliorer son jeu
aérien.

Advenant une
victoire des Géants
dimanche prochain,
la troupe de Daniel
Choquette profitera
d’un congé de deux
semaines en raison
d’un «bye» en pre-
mière ronde des sé-
ries et du fait que
leur match contre le
Collège Français a
été annulé avec le re-
trait de la formation
longueuilloise en dé-
but de saison. %

 

 

 

 

 
 

Ç Les Oursons d’Iberville sont championsdela division A
  

Les Oursons couronnés
champions de la classe À
 

 

MARIO TREMBLAY

endant que les Obélix
inscrivaient un troisie-
me gain de suite, les

Oursons d’Iberville ont été sa-
crés champions de la classe À
de la ligue de football juvénile
du Richelieu.

La troupe d’Eric Circé a vain-
cu Ormstown 34-21 samedi der-
nier a Marcel-Landry. Les Our-
sons bouclent donc la saison
avec un dossier de cinq gains et
un revers. lls auront ainsi le loi-
sir d’amorcer les séries élimina-
toires à domicile samedi après-
midi, alors qu’ils recevront
Charles-Lemoyne, dernier au
classement avec aucune victoire
en six matchs.

Dansla classe AA, les Obélix
de Saint-Jean ont conservé leurs
chances de remporter le titre de
la section. Les hommes de Mar-
tin Haines ont eu raison des
Sphinx de Jacques-Rousseau 33-
26. Cette fois, c’est l'offensive
qui a excellé. Mis à part le bon
travail de Sébastien Bernier. la
défensive a connu des ratées
contre l'excellente attaque aé-
rienne de Jacques-Rousseau.

 
 

Attaches pour  
  

remorque 973, boul. d'iberville, Iberville

 

Pa
  

ARC
347-1881

Le quart des Obélix, Marc-
André Tougas, a connu un bon
match, lui qui, selon ses entrai-
neurs, avait déçu lors des derniè-
res rencontres. Il a complété une
belle passe de touché au rece-
veur espacé Martin Tremblay en
plus d'en marquer deux lui-
même. Les deux autres majeurs
des Obélix ont été inscrits par
Maxime Pomerleau.

Pendant ce temps à Farnham,
les Astérix ont subi un quatrième
revers de suite, 20-6, face à Gé-
rard-Filion. Mathieu Dey a mar-
quéle seul touché des Astérix.

A venir

Les équipes de la classe AA
termineront la saison en fin de
semaine. Les Obélix et les Asté-
rix en viendront aux prises ven-
dredi soir, a 19 heures, a la poly-
valente Armand-Racicot. Gé-
rard-Filion et Jacques-Rousseau
s affronteront, eux, samedi.

Actuellement, Gérard-Filion
domine avec huit points. Les
Obélix suivent avec sept points.
Jacques-Rousseau et Farnham
ferment la marche avec cinq et
quatre points respectivement. Æ
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Le Celtix de Saint-Jean, champion de la dernière saison de la Ligue de soccer de la Montérégie,

honorait ses meilleurs joueurs vendredisoir dernier lors de son souperde fin d’année au
Boule-Vard des Quilles à Iberville. Dans l’ordre, on reconnaîtra Pierre Lafond (esprit sportif),
Éric-Landry Mavoungou (joueuroffensif et joueur de l’année), Alexandre Germain (joueur

défensif) et Alex-Raymond Maguisset (joueurle plus amélioré).

 

  

 

Jean Morin
parmi les
finalistes

Jean Morin, du Club les
Légendes de Saint-Luc, est

finaliste au titre de
professionnel ayant le plus

contribué à l’essor du golf au
Québec dontle gagnant sera

dévoilé lors du gala de
l’Association des golfeurs

professionnels du Québec qui
se tiendra à Saint-Hyacinthe,
le 6 novembre prochain. Par
son implication au sein de

l’Association, dont il a été le
président, ainsi que par ses
participations à différents
séminaires, tournois et

colloques, M. Morin se veut
l’un des meilleurs

ambassadeurs du golf au
Québec. Dans cette catégorie,
il fera face à Jean Laforce et

Carlo Blanchard.    

- Le match de l’année samedi
Le match de l’année dans la catégorie cadette aura lieu samedi prochain alors que les Vikings
de Marcel-Landry accueillerontles Aztèques de Marguerite-Bourgeoys. Ces deux équipes
bataillent pour la tête du classement. Samedi dernier, les Vikings ontlittéralement écrasé

Edgard-Hébert 62-6. Martin Messier a inscrit trois touchés. Iberville est seul en tête avec neuf
points. Dans les autres matchs, soulignons que Bouthillier recevra Saint-Joseph et Marchand

visitera Farnham. En raison du congé de l’Action de grâces, nous n’avons pu obtenir les
résultats des autres matchs de la catégorie cadette en raison de l’heure de tombée.

  

M
E
N
T
O
N

L
E

ME
RC
RE
NT

15
OC
TO
BR
E

19
87

+
LE

C
A
N
A
D
A
F
R
A
N
Ç
A
I
S

1

 

 
 

Iada] a

   

P
h
o
t
o
J
a
c
q
u
e
s
P
a
u
l

 

 

Lancement du Guide de l’auto 98
C’est jeudi dernier, à la Librairie Richelieu, qu’avait lieu le lancementofficiel de la 32édition
du Guide de l’auto. L’un des deux auteurs de cette bible de l’automobile, M. Jacques Duval,

l’autre étant Denis Duquet, était sur place pour signer des autographes et répondre aux
questions de ses fans. Le Guide de l’auto 98 propose 432 pages et plus de 600 photos en couleur.

  

Presque parfaits
À deux semaines d’intervalle, deux quilleurs dela salle de quilles Richelieu ont raté de peula
partie parfaite. Manuel Déalmeida et Yvan Isabelle (dans l’ordre sur la photo) ont joué 299 au

sein de la Ligue des Requins le jeudi soir. Déalmeida a réussi son exploit le 18 septembre
dernier. Après 11 abats consécutifs, il a vu la quille numéro 7 lui résister au douzième carreau.
Ausein de la mêmeligue, deux semaines plustard, le 2 octobre, Yvan Isabelle a répété l’exploit
mais cette fois c’est la quille numéro 5 qui est demeurée debout. Ces deux scores de 299 sont les

deuxplus élevés enregistrés jusqu’ici à la salle de quilles Richelieu.

 

 

 
Défaite des Hurricanes

Duel au sommet dimanche dernier au footbal senior. Les deux meilleures équipes de la Ligue de 7
Montréal, les Hurricanes de Saint-Jean et les Chiefs de Montréal, s’affrontaient pourla

deuxièmefois de la saison. Vaincus lors du premier affrontement, les Hurricanes ont encore dû
s’avouer vaincus,cette fois par la marque de 20 à 15. Le match a été joué dimanchesoir dernier j
au Cégep. Patrick Archambeault a inscrit les deux touchés des Hurricanes qui ont maintenant
un dossier de sept victoires et deux revers. Dimanche prochain, 11 heures, au Campus du Fort

Saint-Jean,les Hurricanes recevront les Bulldogs de Laval.
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Tableaux
indicateurs

  Classement 12 octobre

Equipe

 

PG PP Qui. Ligue A

St-Luc Auto Classement 12 octobre
Service 5 65254 Joueurs PG PJ Moy.
Salon Fun. Oligny 2 10 5029 C. Parent 19 26 73,08
Rest. Le Kuisto 8 4 5567 P. Chaput 19 26 73,08
Garage M. Megre 2 10 5047 J. Ostiguy 14 20 70,00
Fabritec 2 105230 M. Deslippes 17 25 68,00
Fleuriste Bal. 594 7 5 5358 A. Vanslette 12 22 54,55
Station d'essence R. Prach 12 24 50,00

Crevier Bl. Iberv. 11 1 5666 À Beauclair + 11 3636
Ouellette Refrig. 9 3 5576 § S-Dequoy ~7.25 28.00
Nova Color. 8 45396 M.A. Bruneau +25 16,00

Lo. 0. Brisson 2 16 12,50
Imprimerie Nancy 9 2 5270 Ligue B

Livraison L60 5 75501  Y R-Gosselin 18 23 78.26
Pizza Mia 3 95201 S Cardinal 15 21 71.43

Semaine M. Paradis 19 30 63.33
Plus haut simple N. Boulanger 23 37 62,16

Denise Lebeau 196 L.P. Chabot 19 42 45,24
Marco Ouellette 219 C. Choquette S 23 21,74

Plus haut triple J. Denicourt 226 7.69

Josée Vigeant 515 Ligue C
Claude Rousseau 600 R. D'amoré 29 34 85.29

Plus haute moyenne J. Morier I5 22 68.18
Josée Brault 161 MS « oe por

‘cha 2 .A. Duquette 57,
Richard Marte] 186 RPonton 6 12 50.00

Cin ; M. L'écuyer 8 21 38,10
F. Tardif 7 30 23,33

M. G.-Boudreau 6 30 20,00
. Ligue D
Classement 8 octobre MLE. McLaughlin 9 11 81.82
Joueur Qui. Pts pajcon 24 30 80,00
M. St-Gelin 12623 36  K. Séguin 20 32 62.50
R. Patenaude 12621 34 C. P-Bonin 18 32 56,25

J. Tougas 12728 22 M.Boudreau 15 29 51,72
E. Leblanc 12756 22 E. Granger 13 26 50,00
M. Quenneville 12580 20 M.P. Laurin 12 27 44,44
G. Campbell 12290 18 A.Dandavino 7 16 43,75
J. Lagacé 12144 18 S.S.-Dequoy 10 31 32,26

L. Girard 12236 16 M. Boivin 4 30 13,33

Semaine Ligue E
Plus haut simple M. R.-Gosselin 34 35 97,14

Andrée Dufour 193 PYDenault 27 29 93,10
Fernand Boudriau 269 S- Séguin 27 30 90,00

. A. Noiseux 30 37 81,08
Plus hauttriple M. Archambault 23 38 60,53

Andrée Dufour 499 ABeauclair 8 20 40,00
Mario St-Gelin 677 M.A.Boulais 332 9,38

Plus haute moyenne C.L.-Toussant 224 8,33
Andrée Dufour 162 D. Boyer 337 8,11
Mario Quenneville 214 J. Boyer 236 5,56

BEI I NN CB}

 

Ligue Électricien
Classement 9 octobre

PJ Vic. Def. Moy.
Richelieu Metal 185 113 72 610
Cons. Gilbert Bacichet 207 111 96 536
Golf Option 196 105 91 535
Guy Poire 167 89 78 532
Fro. Trois Continents 226 117 109 517
Plomberie D.S. 193 88 105 455
Service S.L. 204 83 121 406
L.M.L. Electrique 201 75 126 373

Classement des joueurs
R. Ouellet, Riche. Metal 51 40 11 784
R. Rose, Fro. 3 Continents 47 30 17 638
L. Pinsonneault, Cons. G.B. 58 37 21 637
R. L'Écuyer, Golf Option 44 28 16 636
J. Thuot, L.M.L. Elect. 34 21 13 617
D. Servant, Plomb. D.S. 19 12 7 631

Ligue du Lundi
Amusement Richelieu 297 169 128 569

C.M. Tech 297 162 135 545
Soudure Lauzière 292 159 133 544
Laudiom son éclairage 300 157 143 523
Formica 259 134 125 517
Taxi Union 289 147 142 508
S. Harisson Goudreault 287 120 167 418
L.PB. Génie Conseil 304 123 181 404

Classement des joueurs
R. Demers, S. Lauzière 53 38 15 716
A. Ouellet, CM. Tech 43 30 13 697
Y. Tétreault, Amus. Ric. 58 10 18 689
S. Tétreauit, A. Richelieu 59 36 23 610
R. Boivin, Formica 60 36 24 600

Ligue Mardi Femme
Richelieu Linoleum 112 73 39 651
Ballon Kapi 138 70 68 507
Distribution M.S. 145 71 74 489
Rotisserie St-Hubent 123 60 63 487
Pic-Vite 106 49 57 462

Fruiterie des Halles 118 52 66 440
Classement des joueurs

M. Simard. R. Linoleum 30 23 7 766
C. Gagnon, R. St-Huben 36 26 10 722

P. Chiasson, R. Linoleum 36 26 10 722
C. Girouard, Pic-Vite 23 14 9 608
G. Boudriau, Dist. M.S. 38 23 15 605

Ligue du Mercredi
Finition PM. 279 164 115 587
Distribution Cavalier 244 134 110 549
Ass. Jean-Jacques Cyr 272 148 124 544
Epicerie des Halles 287 154 133 536
Amm. Pierre Mercier 271 141 130 520
Lanart-Sales 186 147 139 513
Erablière Au Sous-Bois 275 129 146 469
Desautel Electrique 255 119 136 466
Resto-Bar Cactus 282 131 151 464
1.G.A. Gladu 266 90 176 338

Classement des joueurs
C. Blais, Desautel Elec. 53 40 13 754
L. Poulin, E. Goudrelle 52 38 14 730
M. Sasseville, Dis. Cav. 31 21 10 677
P. Brault, Finition PM. 55 36 19 654
R. Lévesque, Dist. Cavalier 11 7 4 636
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Classement 9 octobre

PJ] V D N BP BC Pts
Le Cactus 5 5 0 0 3518 32
St-Luc Pizzeria 5 3 2 0 34 35 22
TVA Électrique 5 2 3 0 36 41 15
Cabanon JPL 5 0 5 0 16 27 11  

  

lusieurs personnes reviennent du
Parc De La Vérendrye le sourire
aux levres et une grosse béte noire

trônant sur le toit de l’automobile. Mais
même sans trophée, ils reviennent quand
même heureux de leur séjour dans ce parc
où tous les services et commodités sont à la
disposition des chasseurs pour assurer un
séjour de chasse agréable.

Quant à nous, nous avions déjà planifié de-
puis un mois notre voyage de chasse à la
S.E.P.A.Q. Notre équipe se composait de
Paul-André Gagnon, Robert Chouinard et
moi-même. Robert, mécanicien de son métier
veillait au bon fonctionnement de nos deux
véhicules tout-terrain. Paul-André se char-
geait de faire les réservations pour notre sé-
Jour là-bas. Quant à moi, je me suis occupé de
l’alimentation et du chargementde l’équipe-
ment.

Nous sommes doncpartis tôt le matin du
24 septembre de Saint-Paul-de-l’Ile-aux-Noix
pour arriver vers 3h30 de l’après-midi à la
S.E.P.A.Q. du Parc De La Vérendrye. Nous
avons été chaleureusement accueillis par trois
préposés à qui nous avonsremis nos formulai-
res d’inscription. Nous avons acheté nos per-
mis de chasse à l’orignal sur place et on nous
a remisla clé du chalet. Les préposés nous ont
dit de revenir vers 17 heures pour une assem-
blée générale sur les règlements à suivre dans
le Parc. Tous s’affairaient à décharger le maté-
riel du camion et de la remorque.

Je peux vous dire que l’intérieur de notre
chalet était d’un confort S étoiles. Les pièces
étaient réparties comme suit: salle de bain
avec baignoire, douche et l’eau chaude (très
appréciée), salon, cuisine, deux chambres à
coucher aveclit double etlits superposés dans
chaque chambre pouvant accueillir six per-
sonnessans problème. Chaque pièce était mu-
nie d’un système de chauffage électrique
mais, le soir venu, nous appréciions beaucoup
la chaleur d’un magnifique feu de foyer amé-
nagé dans le salon. Notre ami Paul-André
avait amené son téléviseur ainsi que son appa-
reil vidéo!

Je songeais a mes parties de chasse dau-
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À la gauche Robert Chouinard, au centre Paul-André Gagnon et moi-méme André

St-Pierre. Il s’agit d’un jeune orignal âgé de 2 à 2 1/2 ans.

  

 

      

    

 

    
trefois dansles tentes où nous grelottions en
se demandantlequel des chasseurs se lèverait
pourfaire du feu. Je me disais: «quel contras-
te»! Nous devions le premier soir rencontrer
notre guide M. Roger Lachapelle qui est le
chef-guide de la S.E.P.A.Q. pourfaire plus
ample connaissance et planifier notre temps
de chasse. Le lendemain matin, notre guide
Roger nous emmenait au champdetir et nous
plaçait trois cibles. Il nous demandait de tirer
pour vérifier l’ajustement des carabines. Ro-
bert, casquette retroussée était notre Daniel
Boone national. Il avait le coup de carabine
bien centré.

Notre guide nous dit: «Tout est bien, vous
êtes prêts pour la chasse à l’orignal». Après
une demi-heure de route dansle territoire 45
où pullulentles lacs, les cheminset les monta-
gnes, Roger notre guide nous arrêta pour me
déposer et me dit: «André, suis ce sentier, je
l’ai marqué,il te mène directement au lac,
peux-tu te débrouiller dans le bois?» «Oui,
sans problème», répondis-je. Et il partit avec
mes deux coéquipiers. Il avait plu toute la
journée et le soir venu vers 19h30, je devais

 

Trois bureaux dans le Haut-Richelieu
pour l’enregistrement du gros gibier
 

MARIO TREMBLAY
 

fin de mieux desservir les chas-
seurs de la Montérégie, le mi-
nistère québécois de l’Environ-

nementet de la Faune offre un réseau
élargi de stations d’enregistrement du
gros gibier.

Moyennant un coût maximum de $5, les
chasseurs de gros gibier pourront enregis-
trer leurs prises à l’une des 19 stations
d'enregistrement agréées de la région. Ce
service sera aussi disponible à deux en-
droits à Montréal. Les chasseurs fréquen-
tant les zecs et les réserves fauniques où la
chasse est contingentée peuvent faire enre-
gistrer leur prise sur place.

Endroits

Dans le Haut-Richelieu, le ministère à
désigner trois endroits où les chasseurs
pourront enregistrer leur prise, en période
de chasse et procéder à la prise d’échan-
tillons fauniques au besoin.

Il s’agit du bureau de conservation du
Ministére de I’Environnement et de lafau-
ne au 365, Normand à Saint-Jean-sur-Ri-

chelieu (enregistrement à l'année), le club
de tir Josée, 2115, Grande-Ligne à Saint-
Alexandre du 1” au 27 novembre (enregis-
trement du lundi au mercredi de 9 à 18
heures, les jeudis et vendredis de 9 à 21
heures et les samedis et dimanches de 9 à
17 heures), ainsi que le club de chasse, pé-
che et tir de Farnham, 343, rue St-Joseph
jusqu’au 24 novembre (lundi au mercredi
de 7 heures à 17h30, les jeudis et vendredis
de 7 à 21 heures et les samedis et diman-
ches de 8 à 18 heures).

Rappelons qu’en vertu de la Loi sur la
conservation et la mise en valeur de la fau-
ne, le chasseur de gros gibier (caribou, cerf
de Virginie, orignal et ours noir) est tenu
de présenter lui-même son permis et de
faire enregistrer son animal à une station
d’enregistrement ou à un bureau du Servi-
ce de conservation de la Faune, dans les 48
heures suivant sa sortie du lieu de chasse.

La cueillette de données précises au
moment de l’enregistrement des captures
représente un outil essentiel à la gestion de
la faune. Elle permet au ministère de sui-
vre les tendances des populations fauni-
ues et de dresser les plans de gestion de
acon à assurer l’équilibre entre l’exploita-
tion de la ressource et sa pérennité. &  

Être repris par mes coéquipiers. Roger me de-
manda si j'avais vu Paul-André. Je répondis
que non.

Nous sommes donc. retournés en sa direc-
tion mais Paul-André ayant oublié sa casquet-
te à sa cache, est revenu une heure plustard' II
nousa fait veiller un peu tard ce soir-là! De re-
tour au camp, la question du repas s’est rapi-
dementréglée. Au menu: pâtes avec la super
sauce à spaghetti de mon épouse. Le lende-
main matin,la levée du corpsétait plus péni-
ble! Après un saut sous la douche, je me mis à
la préparation du déjeuner. Notre guide nous
attendait à 5 heures le matin. Il nous dit:
«Nous allons changer de territoire dans le but
de trouverdes pistes fraîches.

Cette journée-là, nous avons dû marcher
au moins 20 milles chacun. Mais ça devait
bien faire 40 milles pour moi étant donné la
grandeur de mes jambes! Le soir venu, nous
étions attablés et chacun faisait un compte-
rendu de sa journée. Je dis à mes deux amis:
«J'ai trouvé une piste fraîche et je crois que
l’orignal a dû passer vers 4 ou 5 heures du ma-
tin. Et je peux vousdire que j'ai assez d'expé-
rience en ce qui concerneles pistes». Le 27 au
matin, notre guide nous dit: «Ce devrait être
fatal ce matin». Une réponse sefit entendre.
Mais sans succès cejour-là.

Le jour suivant, après unestratégie bien
étudiée, tousles trois étions prêts à aller cher-
cher notre trophée. Accompagnés du guide.
mes deux copains me laissaient à un lac puis
le guide déposait Paul-André et Robert a un
autre endroit que tous deux pouvaient couvrir
sans risque d'accident. Soudain, jJ'entendis un
coup de feu maislointain; puis d'autres coups
suivirent. Nous avions un signal nous indi-
quantsi l'un de nous avait tué un orignal.
Mais je n’entendis aucun signal. Je me disais:
«Ils l’ont manqué,s'agit-il de mes coéquipiers
ou d’un autre groupe?»

Uneheure trente plus tard, j'entends deux
coups de klaxons rapprochés et un long coup
et je me disais: «Ça y est, c’est le signal!» Je
remballais mon matériel de chasse et je reve-
nais au point de départ. Robert medit: «Je suis
venu te chercher pour dîner avec nous». Je lui
répondis: «qu’allons-nous manger? de l’ori-
gnal?»Il se mità rire etfit signe que oui. Alors
voici la photo de notre conquête.

Nous sommesrentrés à la maison fiers de
nos exploits et moi fier de mes deux coéqui-
piers Paul-André et Robert qui ont tous deux
fait feu sur le gros spécimen. Ce fut un séjour
de chasse inoubliable. Je vous souhaite la
mêmechose.

Bonne chance.

Vous pouvez merejoindre au 347-1234. &
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